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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR 
SUR LE OENliENAliRE DE LA REGLE SALESIENNE 

DON BOSCO NOUS. PARLE DANS LES CONSTITUTIONS 

Rome, avril 197 4 

Bien .chers confrères et fils, 

Come je l'ai rappelé récemment, le' 3 avril de .. cette année 
marque le Centenaire de l'approbation de nos Constitutions par 
l'Eglise. 

Vous comprenez tous l'importance et le sens de cèt évène­
ment. Ce. n'est pas par h11sard que, même dans la so.ciété civile, 
les nations _commémorent le jour de. la naissance de leur Consti­
tution en lui donnant, chaque année, un cachet particulier. · 

· Pour nous Salésiens ( et pas seulement pour nous) le Cente­
. naire des Constitutions représente· un évènement historique, dont 
l'incidence sur la vie, sur le devenir et sur la réalisation de· 1a vo­
cation salésienne dans l'Eglise apparaît évidente même avec un 
simple. regard rétrospectif et panoramique sur tout ce qui est allé 
en se développant progressivement dans notre famille au cours, de 
ces cent années. 

Tout fait penser que, grâce à Dieu, l'évènement du loin­
tain. 1874 continuera à se projet::\.dynamiquenient fécond aussi 
dans l'avenir, en surmontant les çiÎtticultés inévitables qui accom­
pagnent, dans l'histoire, de la .vie. aussi bien des hommes que 
des sociétés humaines et ecclésiales. 
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Mais nous devons· rècorinaitre ,que :cela ncf·se fera pas auto­
matiquèfuerit, ·comme par l'effet d'uneJoiphy.sique: bien.au con­
traire! L~ développement fécond dë la vocation: salésienne, qui a 
reçu ce jour-là le sceau de l'authenticité, est subordonné à l'action 
de l'homme; plus clairement, des Salésiens, qui sont appelés, dans 
les diverses générations, à recueillir le précieux héritage paternel. 
L'histoire ecclésiastique confirme largement cette affirmation. 

Ce doit· être. une célébra1tio~ fructueuse 

Daps . une. t~lle perspective, une évocation du Centenaire des 
Constitutions né peut, à mon avis, se tarir dans un souvenir sim­
ple et peut-être sentimental, ou dans une satisfaction d'un passé 
certainement riche et glorieux; elle doit devenir,. au contraire, ùn 
stimulant pour nous à continuer et à développer, poui: aujourd'hui 
et pour demain, toutes les valeurs spirituelles et apostoliques con­
tenues dans notre « code de vie». Plus concrètement, l'évocation 
doit amener tous les Salésiens des « années septante» à vivre au­
jourd'hui avec une conviction justifiée et un .généreux. enthousias­
me ces valeurs que Don Bosco nous . a offertes dan~ les Consti­
tutions, et que nous avons embrassées - en joyeuse liberté et 
en pleine conscience - comme guide sûre et discret dans le che­
minement rêvé de .notre vocation. 

C'est dans cette ligne et avec ces préocciupatiens 'que, tout. 
en invitànt les Provinciaux et les Directeurs'. à promouvoir des ini­
tiatives culturelles, spirituelles, liturgiques opportunès quic met­
tront en valeur et rendront fructueuse, au cours de l'année, la ;cé­
lébration de cet anniversaire - que je viens ici proposer; à vous 
et à moi, quelques réflexions. Elles répondent à un besoin du 
coeur po~r celui qui se souvient de nos origines riches. dé, dons 
vraiment extraordinaires. et d'enseignements dignes· de méditation; 
et elles veulent en même temps. offrir des arguments et des mo­
tifs pour rendre·notre· adhésion aux Constitutions non' seulem~nt 
convaincue, mais amoureuse et enthousiaste. ·· 



_,_ 
Il me semble que cè sera précisément ün réveil d'estime fi­

d.èJ.e,. sincère 'et active. pour, Don Bosco qui nous parle dans les 
Constitutions,. ·Ce qui donnetà à. chaque Salésien, .èt à chaque rom~ 
munauté qui travaille èn ·Ces .temps difficiles, l'en:thousiasme, la 
générqsité -et la « joie de la vocation » qui. caractérisaient les pre­
miers Salésiens·.de la Congrégation naissante. 

•, 

.. '•; 

1. POUR DON BOSCO, L'APPROBATION A ~Te LE SCEAU DE DIEU 

. ,·.· . . . ; . . ;·_,:· .. 

Dans une circulaire du 15 août 1875, Dort Bosco présente 
a.ux cqtlfrères le texte des Constitutiot;t.s. définitiveJp~t. approuvées 
Ii~ )e Saint~Siège, ie 3 avril 1.8,14. Ïl .s'exprime' ainsi: « Nqus 
dëv:ons . ~31.uer cet. évènement· comme un. des . plus glorieux pop.r 
notre Société; comme un acte qui .nous assure que dans robs~r7 
y~çf de. nqs Règles~ nous reposons sur d~s base~ soli<les; inébt~­
lables et .. sûres >> ( 1.). : · · . · . 

. . · ;J?o~ Don Bosco la double approbation définitive de ia Con­
grégation: fondée par lui (19 février l.869) et du t~e· des Cons~ 
titutions {3 avrn l874), n'était pas' se~ement un acte formel .par 
l~quel. l'Église reconnaissait. son oeuvre: c'était le · sceau par ,le~ 
qu~l . Dieu, par . l'e~tFemise de la J:u.érarchie_ comprise: «: coIDtn~ 
instrument indispensable, institué et v:01,tlu . par. le Christ conune 
moyen chargé .. de. traduire le' message du .Verbe èn un langage 
expérimentable· » (2), .req:>1maissait la ·voix mystérieuse· q~ avait 
résonné à ses oreilles d'enfant dans le songe d~ ses: 'neuf ans :c:t 
ql.lÏ, par la suite, l'avait. conduit par des voies admirables, de ·ma­
nière toujours plq.s _précise, à devenir fç,ndateur .d'une oeu:vre qui 
se . ~onsàcreralt. au· bien: des j_e9lleS. . 

(1) Constitutions, Appendice, p. 233. 
(2) 1 Discoars de Pa'ul VI. du 5-5-1965. : 
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Pour lui, la voix divine qui s'était exprimée « de deux ma­
nières différentes, merveilleuses et convergentes » (3 ), était la ga­
ranti la plus soij.de que !'oeuvre qu'il avait entreprise au milieu 
de difficultés indicibles était vraiment voulue par Dieu; et qu'en 
suivant cette voie que la Providence avait · si prodigieu11ement 
tracée, lui et ses fils pourraient voir se réaliser progressivement 
ce merveilleux avenir dont la voix mystérieuse indique au fur 
et à mesure des horizons toujours plus vastes. D'où l'insistance 
de Don Bosco et de ses successeurs à la fidélité. 

Fidélité à la ~ègle est fidélité à la missiqn 

. Tout. le développement successif de !'oeuvre salésieilll~ dé­
montre qu'il ne s'était pas agi là de pieuses illusions. Cinquante 
ans après cette approbation, don Rinaldi pouvait s'écrier' dans 
une lettre adressées ~ tous· les confrères pour célébrer le Jubilé 
d'Or de_.nos Constitutions: « En cinquante ans, ces Consti1;U­
tions ont déjà sauvé des centaines de milliers de jeunes ... ; elles 
ont déjà sanctifié de très nombreux confrères:. qu'il suffise de 
rappeler don Rua, don Beltrami, don Czartoryski, Dominique 
Sàvio ... ; et aveç eux tous les autres qui nous ont laissé' de lumi­
neux exemples de sainteté que nous rappelons avec une très gran­
de vénération, comme don Bonetti, don Belmonte, don Sala, dop. 
Durando, don Lazzero, don Rocca,· don- Bertello, don Lemoyne, 
don Cerruti, don Bretto, Mgr. Fagnano, Mgr. Costamagna, Mgr. 
Marenco, et, le premier de tous, mon· inoubliable prédécesseur 
don Albera » ( 4 ). 

Cent ans après, · certains de ces noms sont déjà entrés, ciu 
sont sur le point d'entrer, dans les fastes de l'Eglise avec l'au­
réole des saints; le souvenir des autres s'est peut-être estompé 

(3) Ibid. 
(4) Don RlNALDI, Atti del Capitolo Superiore, n. 23 du 24-1-1974, p. 193. 
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dans nos générations, tnais leur liste pourrait facilement être 
mise à jour avec une très longue série d'autres noms dont le 
souvenir est plus vivant et plus récent. Mais de tous, connus 
et inconnus il reste « cette immense floraison d'oeuvres et d'acti­
vités, dues à leur zèle et à leurs sacrifices » (5), qui font de la 
Congrégation salésienne « un des taits les plus notables, les plus 
bénéfiques, les plus riches de promesses du catholicisme· aux 
XIXe et XX" siècles » ( 6 ). 

Au lieu de nous remplir d'un orgueil stérile, ces phrases de­
vraient susciter en nous un sentiment de perpl~xité en raison de 
la responsabilité que nous avons vis-à-vis de Dieu et de tous les 
confrères qui nous ont précédés; parmi eux des hommes extraor­
dinaires n'ont pas tnanqué, mais beaucoup - la plupart - ont 
été des hommes ordinaires, avec leurs inévitables défauts; mais 
ils· ont été fidèles: ils ont transmis intact l'héritage qu'ils avaient 
reçu, ils ont marché sur la voie que don Bosco leur avait indi­
quée, et le Seigneur n'a pas manqué d'opér.er des prodiges à tra­
vers leur· humble travail. 

Don Bosco avait dit: « Notre Congrégation a devant elle un 
heureux avenir préparé par la divine Providence, et sa gloire du­
rera aussi longtemps qu'on observera fidèlement nos Règles» (7). 
Notre avenir est donc un problème de fidélité: fidélité non pas 
tant à un code de règles, mais à l'esprit, à la vie que ce code 
exprime, qu'il. contient, qu'il transmet. 

Les Constitutions sont nées de la vie vécue 

Avant d'être une règle écrite, nos Constitutions ont été, de 
fait, une vie. 

(5) PAUL VI, Discours aux membres du XX• Chapitre Général. · 
(6) Ibid. 
(7) Memorie Biogr., 17, 279. 
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· : Dans la lettre circulaire citée, don· Rinaldi affirme:- « Les 
Constitutions sont l'âme de notre Société, et celle,ci a:· ~té l'âme 
de :.toute la vie de Don· Bosco. Aussi nous pouvons·· dire que, 
dans: les Constitutions;· nous avons Don Bosco tout entier:· . son 
idéal du salut des âmes; sa· perfection au moyen· des saints voeux; 
son: esprit .de .suavité,.id'ainabilité, de .tolérance, de piété,: de cha­
rité, de sacrifice,» (8). · 

Cet esprit contenu en germe dans le premier songe fait ·par 
Don Bosco. à l'âge 'de neuf ans ( où il voit de façon confuse sa future 
mission),. est mis en ,pratique dans la maison· des Becchi, dans 
le : climàt;.'· .. éducatif àéé par . l'incomparable·. ·maîtresse. d'édu~ 
cation. chrétienne que .fut Maman ·.Marguerite:.· Des· germes · que 
la! :·Providence ira peu à· peu mûrissant et déteqninant ·presque 
pru: ·des ébaudies' successives. 

· ·' Dans la mesure où la \i'olonté ·de Dieu se manifestait avec 
utté · plus :,grande· clarté, Don· .Bosco << tranqùillement, sàns hâte, 
maisia\Yec une ténacité ·et· tille cônstance admirables, é.tudie, con­
sulte, prie, fait des démarches pour fonder ·une société; . et à la 
longù.e il · prépare· insensiblement ·les premiers sujets, ,sans jamais 
parler. :.ni;:de· liens, .ni· de voeux, ni de .Congrégation ». (9). · · 

. ~:·.·'C'est a juste· ·titre qu'on « peut dire· que :Don Bosco est 
créateur, ;pfos ·-que foridàteûr, de sa· société, car il. a. su tirer de 
tien sés stijëts{ën-'les faisant croître autour de lui et en leur trans­
mettant peu à peu son esprit >>. • « Don Bosco -·· - affitme -encore 
don Rinaldi - a écrit les articles de ses Constitutions d'abord 
dàns l'esprit et dans la vie de ceux qu'il avait choisis pour ses 
fils, et il ne les a fixês :et•ordonn.és sur papier ·qùe, lorsqu'il.lui 
a semblé qu'ils correspondaient au but qu'il s'était proposé» (10). 

(8) Doli'RINAI;D1,:-o.è:, p:."117.. · .· ·,· •· · .. . . 
(9) Ibid., p. 178. 
(10) Ibid. 



~874: l'aprnobatlon définitlve·· ~ ' . ; •. 

· Nous -pou;ons déjà· apercevoir la première formulâtiQn d~une 
« codification écrite » initiale des- Constitutions salésiennes dans 
le Règlem:ent de l'Oratoire :de 1847 ( 11). Dans la minuscule cel­
lule de l'Oratoire telle que nous- la .voyons décrite, :apparajs­
sent les t1;aits timides de la stP,lcture c;lu. futur org~sme. Tou~ 
tefois, .fa première véritabl~ ~bauche·. de son -projet· c,le Congré­
gatj.on. dolt, être considéré celle . _qµ'il présent~·:: à . PJ.e IX ~ 
18.58: en foi présentant cette. esquisse initiale ,de nos futures 
Çonstitv.tiQns,)l pouvait affirmer en ·t~ute .sincérité:.« Voici, très 
Saint Père, ... le règlenient qui cqntient la discipline et. l'e~prit 
qui guidertt d,epuis vingt .ans. cet.pt qui empl9yent. leurs fatigues 
dans les' Oratoires » (i2). . . . . .· . . . . . . . 

. Résumant avec bonheur et autorité le .noyau fondamental 
~e :dett~ e_squisse de Con~titution~ qui dessjnait le visage. df), 
fütu_rè CoI?,gi:égation, don Rinaldi 1a. présentait' ainsi: · __ «~as·. ~è 
coercitions, mais le lien de · 1a . charité fratern:èlle . afin de ne for­
niet qu'un seul coeur pour ~c:q~érir 1a· perféction: dans l'exercice 
de toutè oeuvre de charité spiritùèlle' et corporelle envers les jeu._ 
nes, spécialement envers les plus pauvres, èt'dafis le soii{-des 
vocations ecclésiastiques; pas de préoccupations pour les choses 
matérièlles,-mais chacun - tout en conservant ses droits - est 
réèllement comme s'il ne possédait plus rien; pas d'attachem~nt 
à sa volonté propre; mais'' ·obéissance' têllèriient filiale . aû '.Supé; 
rieur· que celui-ci n'ait plus besoin de commander; pas beaucoup 
de pratiqu~s de piété en commun, ~~is,. l' ex~rcic.e de l'union à 
Dieu dans · 1a plénitu:de de la vie actlve qüi esf le · sigÎie ·· distinctif 
et la gloire de. ses fils. . . : . 

« Don: Bosc~ . entendait . former urie famille, plutôt qu:'tme 
société: une famille basée presqué '~riiqùement sur la paternité 

(11) Il fut publié en 1852, cfr. M.B., 3, 93 et suiv. 
(12) M.B., 5, 881. ' 

\ 
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suave, aimable, vigilante du Supérieur, et sur l'affection filiale, 
fraternelle des sujets; tout en maintenant le principe de l'autorité 
et de la subordination équivalente, il ne désirait pas de distinction, 
mais l'égalité entre . tous et en tout » ( 13 ). 

Un tel projet de vie condensé dans les Constitutions, dans 
ses diverses phases d'approbation (23 juillet 1864: « decretum 
laudis »; 19 février 1869: ·approbation définitive de la Société; 
3 avril 1874: approbation définitive des Constitutions) devra pas­
ser par les entraves de la mentalité et du droit en vigueur. Dans 
tout ce laborieux itinéraire,· Don Bosco se laissera guider pa_r 
son tempérament pratique, souple, mais surtout par sa foi vive 
en la ];>rovidence qui conduit les évènements. 

Si d'un point de we purement humain on peut peut-être 
penser que. dans un tel processus de nouvelle élaboration des 
Constitutions, nous'pouvons penser, dans une vision dè foi, qu'un 
tel réajustetp.ent temporaire a été providentiel: les temps· n'étaient 
pas encore mûrs. Si Don Bosco avait alors insisté sur la réalisa­
tion intégrale de son projet, la Congrégation salésienne n'aurait. 
peut-être pas eu cet élan, à la fois unitaire et souple, et ce déve- . 
loppement prodigieux qu'elle a eus. 

2 •. CENT ANNfES DE FIDfLITE DYNAMIQUE 
' 

La date du 3 avril 1874. a donc marqué une étape déter­
minante dans l'histoire du texte de nos Constitutions: en effet, 
celui-ci était devenu, grâce à l'approbation définitive du Saint-Siè­
ge, un point de repère constant pour les générations futures pour 

(13) Don RINALDI, o.c., p. 179. 
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connaître la physionomie, -les lignes fondamentales de la Congré~ 
gation, telles qu'elles avaient été voulues par le fondateur. Mais 
la date du 3 avril n'a nullement-déterminé la fin de son évolution. 

Né de la vie, le texte des Constitutions a· contjnué à se dé­
velopper et à s'adapter aux situations nouvelles qui se créaient 
petit à petit, en suivant pas à pas la croissance vitale de la Con­
grégation: réellement comme le germe qui sans changer de na-

-~- ture devient frêle tige, arbuste, plante, et sait au moment oppor­
. tun, suivant" l'alternahce des saison:,· produire des bourgeons, des 

fleurs, des fruits. -

Le· texte a continu_é à se développer 

L'intégration du projet fondamental, approuvé par le Saint­
Siège, a commencé encore du vivant de Don Bosco, -et a conti­
nué dans les premières années du Rectorat de don Rua, dans les 
Chapitres Généraux qui se sont -succédés avec un rythme cons­
tant tous les trois ans de 1874 à 1904: c'est dans·. ceux-ci que 
furent lancés les Règlements spécieux concernant les Supérieurs 
(du Recteur Majeur aux Provinciaux et aux Directeurs), les mai­
sons de formation, le Règlement pour la célébration du Chapitre 
Généràl. 

Avant d'être présentées au Saint-Siège pôur· leur approba­
tion, ces normes ont été « salésiennement » contrôlées à travers 
l'expérience. Ce n'est qu'après avoir été 1lohguement expérimentées 
(28 ans!) qu'elles ont été revues et· coordonnées .en un texte 
unique au xe Chapitre Général: certaines d'entre elles, présen­
tées au Saint-Siège allèrent compléter le texte des Constitutions; 
les autres.· formèrent le corps des Règlements: 

Il me paraît important de souligner l'esprit avec lequel les 
membres du xe Chapitre Général ont travaillé. Dans les « Anna­
li », don Ceria affirme que, dans les discussions longues_ et quel­
quefois animées, aucune tendance innovatrice ne s'est manifestée, 
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-mais le souci de ne . pas perdre 'de vue 1a Règle donnée par 
Don Bosco a été unanime, constant et reconnu» (14). 

Evidemment, :en tant d'année~ une ttoissânce s'était .àpé~ 
rée: la p!!tite,semence était devenue 1:m,:arbre .luxuriant qui ré­
p~dait son ombre ~n..deçà et au-delà -deJ'océan; la cdlulejnitiale · 
uniforme s'était peµ à peu structurée, s'était.organisée en maisons, 
en. Provinces;·. mais -la sèv~ qui du tronc refh1ait ·dans les bran­
ches restajt ~que; de mêm,e que.la.r~cine -dont_ tout. l'arbre _ti­
rait la . nourriture: Don Bosco, Non p.as µn Pon Bosco imagi, 
naire, mais le Don ·Bosco réel, concret, tel qu'il .s'était:exprimé 
dans les Règles données à sa Congrégation, et tel qu'il revivait 
en la personne de son successeur. Vraiment, en donnant un dé­
menti aux craintes qui s'étaien..tJai,t jour.,à_,sa_.mort,.Don Boscq 
avait réussi à former une Congrégation solide et compacte, . il 
avait su créer dans ses fils « une consanguinité spirituelle, une 
"famille" où e~t. reconnaissable un même type, Ün même timbre 
dans l'activité éducative et dans' les autres oeuvres» (15). . 

Des adaptations ·douloureuses ·ont été ~~cessaires· 
'! 

Si.l'apport dès premiers Chapitres' Généraux a été important 
pour l'achèvement du texte des Constitutions afin de :s'adapter 
toujours mieux au rythme de développement de la Congrégàtion, 
4 'capacité . .d'adaptation de la û:>,ngrégation elle~même aux dis~ 
position!! d-p .Saint-Siège ne s'est pas montrée moindre, et cela.:en 
matière· de, discipline. religieuse: en ceci aussi se vérifiait la· fi~ 
délité totale. à une attitude de base de"l'esprit _du fondatew:. ;.· 

La plus. importante de ces attitudes. fut la révision des -Cons7 
titutions · afin, qu~elles- soient conformes aux .normes du Code de 
Droit Canonique (révision . approuvée . par:_ Je Saint-Siège, , le 19 
jµin: 1~~3); _m,ais_:c;e ne fut certes pas la· plus .do,u).oureq.~e. · 

(i4) È. GERIA, Ànnilli, ·3, 551. 
(i.5) P. STBi.:tA, Don Bosco, 2; 406. 
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· Dans la pensée et dàris · là .pratique de Ddn Bosco, le Su­
pé!îeùr . salésien. n'était ni uil.c. bureaucrate, ni wi fonctionnaire; 
ni le simple tuteur ·de la discipline .religieuse:: c'était le père· spi­
rituel de la · communauté, .éducative,.. et· il -.en, était au&si le confes­
sëur. · ordinaire. Il·· ne; pouvait en · être autrement . d~ùne Congr~ 
gation qui, voulait se, structurer comme une «. famille spirituelle·>>, 
· · , La stt:u.cture voulue par. Don Bosco pour sa: Congrégation, 

fortement centrée. dans le coeur·.pastoral du Sup_érieur ivec sG>).l 
rôle spécifique de père spirituel .. de. la communa"U.té, ,ne · v:oullÜ~ 
pas autre chose que souligner Ja prin,iauté qµe . Don Bosco . doll"'. 
nait -aux personnes plutôt:·qu'à l'orgru'.)is~tion,_ià.la charité ·plut~~ 
qu'à· unè .. -loi; au bien, spirituel et physique d~. ch.acun ph:it~t 
qu'aux instances de l'économie et- de 1'efficience.-.Tc;,ut cet équili~ 
ble délicat de rapports fut soumis à une crise à la- suite de la de­
termin~tion du Saint-Siège (16), par ailleurs sage, de défendre 
que le Supérieur soitde .. confesseur ordinaire de·tses, sujets •. ··.~· ,·.'. 

Nous comprenons l'angoisse profonde de don Rua et des 
pre~iers salésiens, dans, la. crainte de- s'écarter de la voie _tracée 
par Don Bosco, .mais : au-delà · de toute préoccupation a prévalu 
la docilité totale aux cli.spositions pu. Sai.Qt-Siège, ,qµ.e le Père avait 
laissée en. héritage à. ses fil$ par l~ parole,. et plus encore p~ 
les .faits.. . . · ! .. . \ .-, . 

. . Pans ·ces conjonctures (1901) don. -Rua disait aux membres 
du· IXe Chapitre Général: « Ne nous décourageons. pas, et .sbyons 
cer.tains qu'obéir promptement et parfaitement ,à ce:.qui vient.de 
l'Autorité suprême est. le meilleur· ~oyen, drobteni11 les béné-

. dictions du 1:,eigneur~ et. de faire . avancer .la Çongrégatipn co~­
formément à ce que voulai;t le _Seigneur , en .l'inspirant, et. à, .ce 
que.notre-bon père Don Bosco 13,vait en, tête. en la fo~dant » {17:). 

!}adhésion prompte et doçile de ,toq~e. fa. Cqr.igrégatioJ?, aux 
directives données . par le· Sàint~Siège, en une matière tell~t 

(16) Décret du Saint-Office du 5-7-1899 et du 24-4-1901. Cfr. Annali, I, 
170 et suiv. · ·• · · .. ' 

(17) E. ÙRIA, Annali, 3, 189. 
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importante qu'elle« marque un véritable tournant dans son histoi­
re» (18), ne faisait que vérifier une fois de plus la solidité et 
l'unité d'esprit que Don Bosco avait su y infuser . 

.Non moins ~ouloureuse pour le coeur de don Rua et pour les 
premiers salésiens, et plus encore pour l'Institut des Filles de 
Mari~: Auxiliatrice, fut la seconde décision du Saint-Siège - dans 
la poursuite de la réorganisation générale des Congrégations Reli­
gieuses féminines ( 19) - de séparer les deux Instituts fondés 
par Don Bosco. Dans ce cas aussi, au-delà du regret des uns et 
de la crainte des autres, prévalut l'esprit de foi - hérité de 
Don Bosco-· en la Providence qui n'abandonne pas les oeuvres 
qu'elle a suscitées, et· qui se sert des instruments humains pour 
les conduire à un meilleur achèvement. 

Le Concile a demandé: une révision radicale 

La mise à jour du texte des Constitutions ne s'est pas ache­
vée avec la révision de 1923. Presque chaque Chapitre Général 
y a apporté quelques retouches, quèlque complément, afin qu'il 
soit toujours plus apte à régler le développement unitaire de la 
Congrégation; on a aussi publié de nouvelles normes de Règlement 
afin qu'elles servent d'orientation, de choix opératif, dans les 
situations nouvelles ·que la. Congrégation devait aborder peu à 
peu. Je pense, toutefois, qu'aucun Chapitre Général n'a dû pren­
dre sur lui unè tâche aussi onéreuse, à propos du texte des 
Constitutions, telle que celle demandée par l'Eglise après le Con­
cile par le « motu proprio» « Ecclesiae Sanctae » aux Chapitres 
Généraux 'Spéciaux des Ordres et des ·Congrégations religieuses. 

Plus on avance dàns le temps, plùs-on prend conscience de 
la portée énorme qu'une telle décision de l'Eglise· a eue, qu'elle 

(18) Ibid., 3, 193. 
(19) Ibid., 3, 645 et suiv. 
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a et qu'elle aura sur l'orientation de base de notre vie religieuse. 
Pour nous en rendre compte, il suffirait de penser que c'est la pre­
mière fois dans l'histoire de l'Eglise que les Ordrès et les Congré­
gations religieuses ont été invités à une révision aussi profonde 
de leµt vie. Certes, dans l'intention de l'Eglise, il ne s'agit ni d'une 
révolution, ni d'un renversement des valeurs de base sur lesquelles 
elle s'était structurée jusqu'alors; une telle révision ne cessait ce­
pendant pas d'être moins «radicale», dans le sens étymologique 
du mot, puisqu'elle concernait les racines mêmes d'où toute vie 
religieuse tirait son origine et, d'où elle s'alimentait continuelle­
ment: l'Evangile, le charisme, les intentions évangéliques, l'esprit, 
la mission des fondateurs. 

Vu la nouveauté de la tâche, rien d'étonnant qu'il y ait .eu 
une certaine préoccupation à l'aborder, malgré toute la bonne 
volonté d'agir avec prudence et sens de responsabilité. Même si 
dans « Perfectae Caritatis » et dans « Ecdesiae Sanctae » l'Eglise 
avait tracé les lignes fondamentales d'après lesquelles devaient être 
renouvelés et adaptés les textes des Règles et des Constitutions, il 
y avait encore un espace énorme où faire des choix excessivement 
absorbants et risqués. Si, d'une part, tout cela représentait un acte 
de grande confiance de l'Eglise vis-à-vis des religieux, elle res­
tait, de l'autre,un sévère banc d'épreuve où chaque Institut ~urait 
pu mesurer sa propre homogénéité .et sa solidité, le nive~u de 
maturité atteint, et son sens de responsabilité. 

· Les directives rénovatrices de l'Eglise 

La tâche qui nous incombait était très vaste. Tout d'abord, 
en partant du principe que l'Evangile devait étre considéré par tous 
les religieux comme la« Règle suprême» (20), le texte des Consti­
tutions devait être repensé pour mettre en pleine lumière l'inspira-

(20) Cfr. Perfectae Caritatis, n. 2a. 
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tion évàngélique de la vie· religieuse telle qu'elle avait été exprimée 
par Je· Concile, d '.après. le projet originel et la mission particulière 
cjue chaque· Institut àvait hérité 'du .Fondatèur. · · · · · 

'Suivant les · dirèctives de l'Eglise, les Constitutions devaient 
surtôut contenir- -« les · principes ,évangéliques et 'théologiques, 
concernant la vie· religieuse et son, union avec l'Eglise, et des· ex­
pressions .adapt~es et précises· par lesqùelles: se:reconnaissent et se 
conservent l'esprit et les finalités propres des Fondateurs» (21). 

· . Les « normes juridiques nécessaires 'pour définir clairement 
le 'clit'àctète, les buts. et les moyens de l'Institut >> 'devaient être 
con:servées; mais elles ne. devaient pâs''être nom~reuseif (22); il 
fallait ensuite supprimer tout ce qui était;<< dépassé... ou ~ariable 
seloti les Üsages d'un temps déterminé>>, ou bien « étai{ lié à des 
us·ages uniquement· locaux » ,(23); Les normes qui: étaient seule­
ment · liées au temps- présent ou à des circonstances particulières, 
et· quî n'appartenaient pas • à la structure fondamentale de l'lnsti~ 
tut, ne devaient p~s avoir de place dans le texte des Constitutions, 
mais elles · devàient · «·•être r~ssemblées dans . des codes· supplémen­
taires; appelés « directoires », coutumiers ou avec d'autres noms » 
(24). Dans le texte des Constitutions était enfin nécessaire.la fusion 
des: deux éléments « spir-ituel et juridique » pour· que · les codes 
fondmentaux des Instituts aient une base ferme et soient périé­
trés d'un- véritable esprit et de normes vitales (25) .. 

Et pour que la norme exprimée ait un caractèré d'autorité . 
et de stabilité, elle devait être exprimée de manière qu'elle soit 
comme jaillie d'une exigence de ·vie. C'est pour cela qu'il était re­
commandé d' « éviter de rédiger un. texte . ou seulement juridique~ 
ou uniquement d'exhortation >~ (26 ). Il fallait, en. un mot, - pour 

(21) Ecclesiae:sanctae, II; n. 12â. · · 
: :. (22). Ibid., II,. n. l2b. 

(23) Ibid., II, n. 14. . 
(24) Ibid., II, n. 14. 
(25) Cfr. Ibid., II, n. 13. 
(26) Ibid., II, n. 13. 
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employer une phrase heureuse, du P. Beyer:; S.J. lors ·d'une,;con­
férence d'introduction à notre Chapitre Général·-... récligér, un 
texte qui pût « servir de livre. de prière », car .la véritable force 
des Constituions. se trouve clans la capacité· d'assurer ùn véritable 
dialogue vocationnelle. · avec Dieu, ·selon le projet concret -~qui .. y 
est légalisé, plutôt que dans leur dimension juridique · indispen~ 
sable: 

. · .. Quant à la forme de•. gouvernement, il était demandé< de·. la: 
structurer de manière à ce que « les Chapitres et• les Conseils .• ,. 

· chacun à sa manière, soient l'expression de la participation et des 
sollicitudes de toute la .communauté» (27), Cela se serait surtout 
réalisé si les religieux avaient participé <t: effic~ement aµ_ c:hoix des 
membres de ces organes» (28). , 

,. J>our que. l'exerciçe de l'autorité soit rendue plus efficace, 
pius conforme à la réalité, plus sensible. aux eJdgences locales, plus 
alerte par · rapport aux exigences des temps modernes. il fallait 
que « les· supérieurs de tout grade soient mwµs des po:!fvoirs 
opportuns, ·afin que ne se mulµplient pas les recours inutiles et 
trop &équents aux autorités supérieures» (29). C'était appliquer 
les critères de participation, de décentralisation et de subsidiarité, 
déjà introduits dans le gouvernem'ent de l'Eglise par le Concile, 

, au gouvernement de la vie religieuse. 
On · souhaitait enfin què les Instituts, suivan,t leur mission 

particµlière, participent à la vie· de l'Eglise universelle, et locale ,en. 
faisant siennes, et en soutenant dans la mesure de leurs besoins, 
s~ initiatives (30). 

On souhaitait aussi que les membres de ces Instituts, grâce 
à une connaissance approfondie des conditions des temps, ·. des 
hommes et des biens de l'Eglise, sachent « juger avec droiture 

2 

(27) Perfectae Caritatis, n. 14. 
(28) Ecclesiae Sanctae, Il, n. 18. 
(29) Ibid. 
(30) Perfectae Caritatis, n. 2c. l ... 
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les circonstances actuelles de ce monde selon les critères de la foi; 
et brûlaht de zèle, soient à même d'être plus efficacement utiles 
aux 'autres» (31). Pour nous, consacrés au salut des jeunes, ce 
dernier critère de renouvellement imposait l'obligation· d'un dia~ 
gnostic attentif des signes des temps, et d'une révision profonde 
de nos méthodès pastorales afin de mieux répondre· .aux exigep.ces 
changeantes .des jeunes, qui sont les antennes les plus sensibles, 
et aussi les premières victimes; d:un monde en voie de transfor­
mations radicales. 

La- préparation fut large et sérieuse 

D'après ce tableau très sommaire je pense que nous sommes 
à même de percevoir l'ampleur de la révision que l'Eglise de.man~ 
dait. à chaque Institut religieux. Pour Don Bosco, comme pour 
chacun de ses fils, la voix de l'Eglise est la voix de Dieu: nous 
ne pouvions pas ne pas l'entendre sans trahir !'Esprit qui nous 
avait fait naître en son sein et notre mission' même. Il ile s.'agis­
sait pas de « prurit de réforme» stigmatisé à juste titre par Don 
Bosco: c'était une question de fidélité. 

Nous nous sommes attelés à cette tâche immense non sans 
beaucoup de crainte, conscients de notre fragilité; conscients des 
risques qu'on -pouvait courir, des obstacles qùi pouvaient s'opposer 
au succès; mais confiants dans rassistance divine, dans la protec­
tion maternelle de Marie, dans la protection de Don Bosco · et 
de nos saints qui du Ciel n'auraient pas manqué d'intercéder pour 
nous. 

Le commencement de ce travail de révision, nous pouvons 
déjà le trouver dàns le XIXe Chapitre Général. Dans ce Chapitre, 
la retouche du texte des Constitutions fut modeste; l'aspect le plus 

. . '· :·' 

(31) Ibid., n. 2d. 
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notable fut l'augmentation des membres du Conseil Supérieur avec 
l'introduction de la nouvelle figure des Cônseillers Régionaux qui 
devraient devenir, dans une perspective de décentralisation, une 
structure d'unité, charnière de liaison entre le centre et la péri­
phérie de la Congrégation. Mais la contribution la plus importante 
bfferte par. le CG XIX au renouveau consiste surtout dans_ le dé­
veloppement des thèmes qui ont servi de base de .réflexion pour. 
toute la Congrégation dans la préparation du CGS. 

, Cette préparation fut large, sérieuse: on ne peut certes pas 
dire que nous avons agi avec précipitation. Trois longues. années, 
et deux Chapitres Provinciaux qui ont stimulé la pl:U'.ticipation vive 
de tous les confrères dans une consultation qui n'avait pas de 
précédents dans l'histoire de notre Congrégation. Il s'agissait d'un 
problème vital: de nos vies. qµe nous avions o~fertes au Seigneur: 
au sein de la Congrégation salésienne et du sort des jeunes dont 
le salut dépendrait aussi en partie de notre capacité de renouvel-
lement. ' . ' . . . 

Au début, parplexités et remords 

Mais on ne peut pas dire que le CGS ait commencé sans per­
plèxités, sans incertitudes: la tâche qui nous avait été confiée était 
tellement inédit~ au point de justifier notre inexpérience à ce 
propos, mê\)le si nous nous étions empressés de faire trésor de 
l'expérience d'autrui. Certes, les travaux ont acquis leur orienta­
tion plus précise, et un rythme plus serré, quand, le 9 juillet, un 
mois environ après le début, le CGS décida presque à l'unanimité 
de donner à la Congrégation un texte renouvelé des Constitutions, 
approuvé article par article, à une majorité qualifiée des 2/3 des 
capitulaires, afin de mieux répondre à la « mens » du Chapitre lui­
mêm.e et d'avoir une plus grande autorité aux yeux de toute la 
Congrégation. 

En voyant les choses rétrospectivement, on ne . peut nièr 
que ce fut Ui1 geste très courageux, vu l'incertitude des perspecti-
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ves que nous avions devant nous: de longs inois de travail fiévreux 
nous attendaient, avec des tensions inévitables, tellement étaient 
nombreuses les instances à mettre d'accord: fidélité à Don Bosco, 
à l'Eglise; à notre mission auprès des jeunes, · réponse aux attentes 
et aux exigences des confrères. 

Toutefois, au-delà de nos points de vue, ont prévalu en tous 
l'amour pour Don Bosco et l'attachement à son esprit, qui. est 
fait de fidélité à Dieu qui a suscité la Congrégation, de docilité à· 
l'Eglise, de souplesse devant les circonstances -de temp~ et de lieu 
dari.s :lesquelles nous devons travàiller. Le résultat de tout cela est 
entre nos mains. 

Un texte moins juridique et plus spirituel 

. . . . 

On a cherché .· à élaborer un texte. qui, . selon les directives 
de l'Eglise, fût plus spirituel et moins juridique. Les « principes 
évangéliques et théologiques » qui y sont contenus, et qui ont été 
tirés des Documents conciliaires sur la vie. religieuse, ont .. été fil­
trés à travers la sensibilité du texte des Constitutions; plus que 
de normes dont l'existence et le contenu dépendent uniquement 
de la volonté d'un législateur humain, il s'agit de valeurs de vie 
qui proviennent d'un appel et d'une mission divine. · 

Tout cela a été possible grâce à une volonté constructive 
de communion, de convergence dans l'unité, fruit de compréhen­
sion des points de vue réciproques: tous les articles, dans leùr plus 
grande. majorité, ont été approuvés en dépassant de beaucoup 'les 
2/3 des suffrages. Bien qu'on eût prévu, pour des cas spéciaux, la 
possibilité d'abaisser le quorum des 2/3, il n'y eut aucun besoin 
de recourir . à une telle solution, car dans l' « iter » prévu tous 
les articles ont réuni les· suffrages suffisants pour l'approbation. 
Je pense qu'on ne pouvait humainement prétendre davantage potir 
que la Congrégation. exprimât clairement sa volonté, à traver~ son 
organe le plus aùtorisé. 
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Le renouvellement de la Congrègation qui_ s'est fait à travers 
le texte des Constitutions est ·'une « fidélité dynamique»· à Don 
Bosco (32): c'est une redécouverte des valeurs fondamentales 
au-clelà des· ·incrustations et de l'usure du temps; c'est aussi 
une réc11pération de valeurs salésiènnes ·- comme, par exemple, 
l'unité. de la Famille salésienne, et un style de formation qui fût 
plus cortfonne; à un idéal de vie religieuse active - ·qui n'avaient 
pu être reçues dans le texte primitif; c'est, enfin, une assimilation 
de valeurs nouvelles qu'on a rencontrées en continuité et comme 
prolongement des précédentes. La Congrégation est un organisme 
vivant et; comme tel, elle ne .pouvait assimiler que ce .qui aurait 
contribùé à son développement homogène, à sa croissance réelle, 
sans compromettre d'aucune manière son identité. 

Certes: 'comme toutes les choses -humaines, les Constitutions 
nées du Chapitre Général spécial sont perfectibles . .- Des études 
plus· approfondies sur les sources salésiennes, ·et une fidélité· encore 
plus grande à l'esprit qui a suscité Don Bosco et qui nous a appelés 
à en partager la mission, pourront par la suite les améliorer pour 
qu'elles répondent toujours plus au don que Dieu a fait à l'Eglise 
et au monde en la personne· de Dori · Bosco. . · 

Le texte de nos Constitutions, né de la vie, et générateur 
de vie, sera donc, cqmme toute vie, susceptible .d'Uri pèrfectfonne­
ment et d'un développement ultérieurs.· Toutefois, l'idéal iden­
tique de vie; la mission identique pour le salut des jeunes, l'esprit 
identique qui a -animé Don Bosco et tous ses meilleurs fils y sorit 
contenus et nous· sont transmis: c'est à. nous de les traduire en 
réàÛté vivante et palpitante, comme l'ont fait ceux qui nous ont 
précédés durant ces cent années. 

(32) Cfr. Actes du CGS. Doc. n. 2: « Do,VBosco ir.l10r.atoire, crit~re de 
renoveau de l'action saUsienne. · ; . · :-' ,._- ·· 
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3. LA RtGLE DANS LA PENSl!E DE DON BOSCO 

Nous ne .pouvons certainement pas réduire la vie d'une Con­
grégation à un code écrit, même si, comme dans le cas de nos 
nouvelles Constitutions, il contient « les richesses spirituelles de 
la tradition salésienne et les règles fondamentales pour la vie de · 
notre Société » ( 3 3). 

Evidemment, ce n'est pas la vie qui est au service d'un code, 
mais tout le contraire. Mais la vie ne peut se passer de détetmi­
nations èoncrètes: · l'inobservance .des normes qui règlent les rap­
ports entre les membres d'une société - même s'il s'agit seule­
ment de la petite société domestique-. mène à la désagrégati~n 
et à -la dissolution la vie et l'existence d'une communauté, quel 
qu'en soit le type. 

Ce sont ces vérités élémentaires qui sont à la base de l'insis­
tance de Don Bosco sur l'observance de· la Règle. 

Pour que la Congrégation puisse durer 

. Esprit éminemment pratique, attentif aux leçons de l'histoi­
re, il est intimement convaincu que . « L'observance de la Règle 
est l'unique moyen pour qu'une Congrégation puisse durer » (.H). 

Dans une copférence importante aux directeurs sur la fi.ri. 
de janvier 1876, quelques mois après la présentation aux con­
frères du premier texte des Constitutions ( 15 août 1875), Don 
Bosco s'exprimait ainsi à propos de l'observance de la Règle: 
« Nous ne nous trouvons plus maintenant comme au temps passé, 
quand les Règles n'existaient pas mais que la Congrégation était 
seulement approuvée, et quand on allait de l'avant avec un gou-

(33) Constitutions, n. 200. 
(34) M.B., 12, 81. 
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vernement traditionnel, et presque patriarchale. Ces temps-là 
n'existent plus. Nous devons nous en tenir à notre code, l'étudier 
dans· tous ses détails, le comprendre, l'expliquer, le mettre en 
pratique ... En toutes circonstances, au lieu de faire appel à d'au­
tres autorités, qu'on apporte èelle des Règles ... Ainsi le gouvernes 
ment du Directeur peut demeurer paternel, tel que nous le dési­
rons. En faisant toujours voir que ce n'est pas le Directeur· qui 
veut telle ou telle chose, qui défend ou qui conseille, mais que 
c'est la Règle, le subalterne ne pourra avoir aucune prise pour 
murmurer ou lui désobéir. En un mot: l'unique moyen pour 
propa,ger notre esprit c'est l'observance de nos Règles. 

« Qu~ les bonnes choses aussi ne se fassent plus Contre elles 
cm sans elles; car si on veut travailler aussi avecun bon esprit, 
mais non dans le cercle de nos Règles; qu'en adviendra-t-il? Que 
chacun travaillera, et nous supposons même beaucoup, mais le tra~ 
vail restera individuel et non collectif. Le bien qu'il faut attendre 
des ordres religieux vient précisément· de ce qu'ils travaillent 
collectivement; s'il n'en était pas ainsi, il serait impossible de 
se lancer dans une entreprise. 

« Si nous nous éloignons de cè que demandent strictement 
les Règles. et si l'on continue à travailler, l'un commencera à se 
r<':tirer d'ici, l'autre de là pour un bon but, mais individuel; de là 
le début du relâchement; et ces oeuvres ne seront plus bénies par 
le Seigneur comme les premières. Il s'ensuit nécessairement le 
besoin . d'une réforme, et cela . affaiblit beaucoup une Copgréga­
tion (comme nous .l'avons vu se produire dans beaucoup d'Ordres. 
religieux), et toujours au très grand détriment çlu salut des âmes. 
Et puis? C'est le déclin et la ruine totale » (35). 

Le discours est clair, simple, très éloigné de nos compli­
cations: mais quelle sagesse, quelle vérité et expérience .de vie 
se trouvent dans ces phrases! 

. (35) Ibid., 12, 80-83. 



La. Règles·« incarnée» dans le Supérieur 
1 : ' ;·. .. . . 

La conception. que, dans la .même occasion, Don Bosco dé­
voile de sa Congrégation, est celle d'une Congrégation fortement 
.centrée. dans la Règle, incarnée dans le Supérieur et vue comme 
lien p~tjpal de cohésion et qe communion visible de tout. l'orga~ 
nisme! De fait, après avoir affirmé: « Chez nous, le Supérieur est 
tout. Que ~ous do1?,Dent. un coup, de main au Recteur Majeur, qu'ils 
le soutiennent, l'aident de to.utes manières, que tous fassent de 
lui un centre unique», il ajoute aussitôt: « Le Recteur Majeur 
a ensuite les Règles; qu'il ne s'en écarte jamais, sinon le centre 
n'est plus unique mais double: le centre des Règles et celui de 
sa volonté. Il faqt, au contraire, que les Règles s'incarnent· presque 
dans le Recteur Majeur: que les Règles et le· Recteur Majeur 
soient comme la même èhose; · 

. << Ce qui se produi.t pour le Recteur Majeur par rapport à 
toute la societé, doit aussi se produire pour le Directeur dans 
chaque maison. ·Celui-ci ne doit faire qu'une seule chose avec le 
Recteur Majeur· et tous les membres de sa maison ne doivent 
fllire. qu'une seµle chose avec lui. En lui aussi les Règles doivent 
être comme incarnées: Qu'il ne soit pas une figure, mais la Règle. 
Que tqus.sachent que la Règle est.la volonté. de Dieu et que cclui 
qui s~oppose à là Règle s'oppose · au Supérieur et à Dieu mê· 
me »(36). ·· 

Notons en marge du texte cité, que le principe demeut:e va· 
1ablè' ~1,1jourd'hui,. mêqie si en raison des dimensions prises par 
la Cotigtégation et d.e· la diversité des situations,' certaines déter· 
minatioris ·~pécifiques sont .demandées à la compétence des··com· 
munautés provinciales et locales (37). Décentralisation ne veut pas 
dire anatthie, et le pluralisme. ne peut se confondre ,avec l'indi­
·vidri@sme (et l'un et l'autre sont totalement étrangers à la pen­
sée de Don Bosco); 

(36) Ibid., 12, 81. 
(37) Lettre circulaire « Unité et décentralisation», daJis · tes ACS, n. 272. 
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La Règle, expression du dessein de Dieu . 

Pour Don Bosco (sa dernière affirmation dans le tex;te :cité 
nous le révèle) la Règle n'est :ni un principe; abstrait; ni l'expres­
sion impersonnelle d'une volonté collec#ve, · rp.ais. elle ~st la :mani­
festation de la 'volonté de Dieu: c'est la lign,e visible de conver~ 
gence des appels de chaque confrère de la réa.lis~tion çlans le Christ 
çle la volon,té du Père; une. volonté qui les dépasse ~9i;,.s et les unit 
tous dans une _unique communiotl fraternelle. 

C'est thms .cette perspective que nous devons. consjdérer le 
pombre incroyable de: Règlements écrits :par .. Don Bosco même 
pour les occupations modestes. Il ne s'agissait. pas d'une.· manie 
institutionnelle, i:nais d'une valorisation de chacun, qui ·voyait d~ 
fini sa propre tâche au sein de la communauté non par. l'arbitr~e 
mais par une _règle supérieure. Une règle qui, dans cl,iaq~ coni­
munauté, faisait un organiswe dont la vie et le rythm,e. d'action 
étaient scandés ·par Dieu lui-même (38), En. tant qu'elles ét~ent 
Pexpression de la volonté de I)ieu,ces Règles, d;après Don Bosco, 
engageaient. à l'observM;ce .. Dans une c~>n:ver,sati91:1, ~J:µ_ .30 mai 
186.5, ·Don Bosco . se demandait: « :Est-ce donc péché que . de -
transgresser· les Règles de la Maison? J'.ai déjà pepsé sérieusemet:tt 
à cette question, et je vous réponds 9ibsolument que .oµi. Je ne 
vous dis pas si c'est grave ou léger; il faut se régler d'après les 
circonstances. Mais il y a péché» (39). Notons qu'il-ne s'agit pas 
ici des Constitutions approuvées · par le Saint~Siègè;· mais simple­
ment du règlement interne de ses instituts. 

· On pourrait' faire, des disfinctiôtls à cet égard, mais l'affir­
mation pré,cise de Don Bbsco reste _pouinous un témoignage signi­
ficatif de sa pensée en la matière,. même comme pédagogie . de 
sainteté :des jeunès. - . ' . 

(.38) Cfr. M.B., 9, 571-576. 
(.39) M.B., 8, 1.32. 



D'apres Don Bosco,. Les Règles engageaient à .la fidélité en 
tant qu'elles étaient l'expression du dessein de Dieu et de sa vo­
lonté amoureuse. Il se plaçait ainsi dans la ligne clairement indi­
·quée par le CGS. Parlant des signes qui aident à découvrir la 
volonté de Di~u; le CGS, après avoir indiqué avant· tous l'Evangile 
tomme ~gle suprême et premier instrument spécifique de recher­
che, ajoute: . « Les Constitutions sont un autre instrument spéci­
fique dê recherche p()Ûr nous: elles représentent ;'notre" point dè 
vue évangélique pour l'approfondi~sement de la réalité. Leur ap~ 
probation par la hiéràrchie nous. garantit qu'elles tracent pour 
nous une voie utile et sûre, et en même temps qu'elles nous unis­
'sêrit à l'E@.se en esprit d'obéissance » ( 40) . 
. ' Dans cette perspectiv~ d'obéissance à l'Evangile et à l'Eglise, 
il est facil~' de saisir les affirmations formelles de Don Bosco, 
ql.tl consid~ré · l'inobservance consciente de la Règle· comme une 
véritable irtfidélité au Seigneur, non séparée du péché. 

. Et nous· religieux, nous devrions savôir relire aujourd'hlii la 
pensée de Dôn Bosco ·dans la ligne conciliaire si bien exprimée 
pans hotte CGS: « Il n'y a · pas deux étages en cette· vocation: 
l'étage supérieur de la vie religieuse et -l'étage inférieur de la vie 
chrétienne: Pour qui est relig~eux, témoigner de l'esprit des béati­
tudes pat la: profession de~ v~eux est son un,ïque manière de vivre 
le baptême et'd'être discipkdu Seigneur» (41). · 

La Règle:ne dispense pas de l'initiative 

La volonté de Dieu, qlii s'exprimait au moyen de la Règle, 
ne dispensait pas, selo1:1 Pon Bosco, ni .. de l'initiative, ni.de ·1a res­
ponsabilité personnelle. Ce n'~tait pas 'tan~ une liste de choses à 
faire de manière formiste, mais un idéal à réaliser' un rôle à jou~' 
une mission à remplir sur la ligne orientatrice de la Règle, en met-

(40) Actes du CGS, n. 630. 
(41) Ibid., n. 106. 
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tant en oeuvre toutes les ressources personnelles et son propre sens 
de responsabilité. 

Beaucoup mieux que nombre de· phrases, ce qui interprète la 
pensée de Don Bosco c'est ce qu'il a fait, « en confiant à des gar­
çons, peut-on dire, des oeuvres qui auraient fair peur à des hom­
mes mârs ... L'obéissance que réclamait Do nBosco était vraiment 
telle qu'elle mettait à l'épreuve, dans les situations les plus ris­
quées, l'esprit d'initiative et la solidité intérieure » ( 42). 

· Cent années de dêvéloppetnent prodigieux dè la Congréga­
tion sont ia meilleure contre-épreuve que, dans le passé, l'obser­
·vance de la Règle n'a pas interdit, chez beaucoup de confrères, ni 
l'originalité ni l'initiative. · 

L'observance guidée par la charité 

Enfin, précisément parce que la·Règle n'est pas une exprès~ 
sion d'une volonté collective, d'une exigence • impersonnëlle 6Ü 
d'ùn bien commun abstrait, . mais une manifestation . de la volonté 
du Dieu-charité, sa caractéristique .inspire la façon dans laqqçlle 
Don-Bosco veut qu'elle soit interprétée, ét soit mise en pr~tiquè. 

Don Rinaldi nous a dit què « Don Bosco entendait former 
une famille plus. qu'une société: une famille presque uniquement 
basée sur la paternité suave, aimable, vigilaritè du Supérieur, et 
sur l'affection· filiale et fraternelle des sujets » •.( 43 ). Mais si urie 
famille bien·organisée, surtout si elle est nombreuse,. ne peut d'ütie 
part se passer de règles, 'elle est guidée, de l'autre, par la charité 
dans leur observance et dans leur interprétation. 
. Charité qui n'est pas synonyme de . faihlesse, mais qui ,,est 
volonté du véritable bien de chacun; 'car elle n'est pas un renonc;e~ 
m~t à _la règle, ni un laisséf-aller effronté, ni un aveuglement tel 

(42) P. STELLA, Don Bosco, 2, 407. 
(43) Don RINALDI, o.c., p. 179. 
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qu'on ferme les yeux sur d'éventuelles imperfections ou manque­
ments. Elle est, au contraire, une ouverture à des situations parti­
culières .que la règle ne pouvait pas .absolument prévoir; elle est 
respect du rythme de maturàtion de chacun dans· la charité; c'est 
faire en sorte que la règle qui est faite pour tous s'adapte à · la 
mesure de chacun, à son pas, à ses forces, à son rythme de crois­
sànce spirituelle, grâce auqucl, chacun, dans la maison salésienn_e, 
puisse se sentir à son aise, en <<famille». ' ' 

· . A la fin de sa vie, dans la lettre de Rome de 1884 provoquée 
par le; célèbre songe, après avoir décrit la situ,ation qui ét-ait . en 
train de se créer à l'Oratoire, Don Bosco a presque '.un sursaut 
comme quelqu'un qui voit son oeuvre faussée: « Pourquoi-dit'il 
vouloir remplacer la charité par la froideur d'un règlement? ... A la 
méthode préventive qui écarte les désordres par une vigilance 
constante et amoureuse, on substitue peu à peu la méthcxle: _ré­
pressive qui publie les lois et les soutient en punissant. Ce système 
est sans doute, moins pesant e~ plu,s facile pour celui qui com­
m~de, mais il engenèlre des haines et des déplaisirs ... Il faut re­
in~ttre en vigueur l'ancien système: que Je supédeur se fasse tout 
à: tous, toujours prêt à accueillir les jeunes gens et à écouter leurs 
difficultés, tout yeux pour exercer sur eux une surveillance pa­
ternelle, tout coeur _pour chercher leur bien spirituel et tempo-
rel» (44). · · 

. Dans. ce. songe célèbre, il s'agit .directement des. rapports 
.~tre les Salésiens et les jeunes, mais il n'est pas difficile <Je .discer­
n~ sur l'arrière-plan le climat . qui s'introduisait . d~s- .la. com­
munauté religieuse elle-même, qui se réflétait à son tour dans la 
communauté éduéative. · 

Pon, Bosco voulait qu'on observât la Règle, mais il ~oulait 
qu'elle fat observée spontanément, volontiers: « Car - avait-il 
l'habitude de dire - les. choses faj.tes par force ne .plaisent pas 
à Dieu. Etant un Dieu d'amour, il veut que tout sè fasse par 

(44) M.B., 17, 112-13. 
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amour·» (45). Il voulait que la Règle soit airisi. observée,. afüi. 
' que puisse se maintenir le climat de famille, pour que i«rle._;gou~ 

vernement du directeur puise,· demeurer paternel · tel qu'on le 
désirait ( 46 ). ' 

·Ii :appartieiit au Supérieur de faire en sotte qu'on ae :substi-' 
tue pis « à 1a charité la froideur d'un règlement»; expression· ou, 
dàris la penséë de Don Bosco, l'accent est mis évidemment non 
pas sur «règlement» mais ~ur «froideur», sur 1'àpplicationgla­
ciale et impetsonrielle d'une règle, sans tenir aucun coinpte quê 
celle-ci est au service des personnes.. . . ' ' . : 

.... , . 

4. LA PRAT~QUE DE LA Rl:GLE AUJOURD'HUI 

Bien chers confrères, en vous exposant ces considérations sur 
la valeur de la Règle, je ne me cache pas toutes les contestations 
différemment motivées qui, aujourd'hui, surgissent çà et là ·dans 
nos milieux: contre la loi · en général~ contre la loi . ecclésiastique 
en' particulier,' et aussi contre les Constitutions:, les Règlements·etc. 

Une réaction émotive 

D'après ces objections, la présence d~une loi marquerait là 
domination· de la structure sur la personne, la_ fin de: la sponta­
néité, de la créativité, de là communion; elle· marquerait le ·dé­
clin de la liberté, l'étouffement de là personne,· l'instauration de 
cet orclre construit qui entraîne avec lui le cortègè de juridisme,' 
d'immobilisme, de·formalisine, d'autoritarisme qui étouffe· lfl·Vita~· 

(45) Ibid., 6, 15. 
(46) Ibid., 12, 81. 

·, ' ,. 
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lité spirituelle qui vient uniquement de la charité et de la grâce 
de !'Esprit. 

·On .ne peut certes pas sous-estimer ces ·craintes: malheureu­
sement, derrière le paravent de la loi ont souvent trouvé .refuge 
l'~goï_sme, la paresse, l'oisgueil; on s'est quelqu~fois servi de la 
lQi comme . d'un instrum,ent de pouvoir et on . a . sacrifié les per- · 
sonnes sur son « lit de Procuste » ;· on 'a trouvé en elle un alibi 

. co~pde. pour iustifier k manque d'~agination, le manque de 
dispoiµbilité et de générosité dans le renouvellement nécessaire. 
Mais demandons-nous sincèrement si, avec la réaction émotive 
contre tout un certain « juridis~e » ( dont l'Eglise a souvent trop 
souffert), nous ne. risquons pas d'impliquer la loi et le droit avec le 
juridisme dans une unique condamnation et un unique refus sans 
distinction. En agissant d~ la sorte, nous ri~querions de nuire à la 
cause pour laquelle on combat contre le Juridisme: c'est-à--dire. la 
défense de la personne. 

· . On ne le répétera jamais assez: « Une communauté sans lois, 
loin . .d'.être ou de pouvoir être jamais dans ce monde la commu­
nauté ,de la charité, n'a jamais été et ne sera: jamais rien d'autre 
que la communauté de l'arbitraire» ( 47); et. aussi de l'individua­
lisme (passée en contrebande comme pluralisme); dans une telle 
situation, il n'y a ni respect de la personne d'autrui, ni cha­
rité; il n'y a même pas ce préalable élémentaire de la charité 
qu'est la justice. Et la communauté va à sa déc:omposition.-

Ce sont des conséquences tellement logiques, évidentes, et 
m:alheureusement constatées, qui n'ont pas besoin, je pense, de 
longues d~onstt:ations. Mais ce sont des .conséquences qui nous 
font penser à quels extremes ont peut atteindre ( et quelquefois 
on y atteint effectivement) si nous ne savons pas surmonter avec 
lucidité la réaction émotive ·qui, aujouro'hui plus qu'hier, fait 
éprquver cotntne un attet1t.at _à la liberté toute proposition d'obser­
vance d'une loi, d'une Règle. 

( 47) L. BOUYER, L'Sglise de Dieu (Editions du Cerf). 
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Donner une âme aux lois 

La tet1tation de juridisme, de formalisme, avec toute.s les 
tristes conséquences que nous ayoM énumérées plus haut, ~est natu­
relle ,à.:l'esprit humain, .comme le sont l'orgueil, !?égoïsme, la pa-, 
resse, desquels ces « mauvaises plantes :»-tirent leur origine; ce sont. 
des dangers on ne peut plus. réels, dont doivent sans cesse se 
garder - au moyen d'une ascèse .ininterrompue - aussi· celui' 
qui exerce l'autorité· que celui qui pratique l'obéissance. ·Mais 
du fait que l'on _puisse abuser de la foi, nous ne pouvohs· paSi 
jè ·ne dis pas l'abolir (ce serait aller contre la nature sociale de 
l'homme), mais même seulement en. diminuer la ·valeur par Je dé-· 
dain, ou en atténuer la vigueur par· une indifférence systéinâ~ 
tique, ou même. seulement par des violations ·arbitraires; Ce se­
rait certainement un remède pire qu~ 1e mal qu'on veut guérir, 
et il ne tarderait ,pas longtemps à faire sen~ ses funestes coh~ 
séquences au· sein de la communauté. 

Le renouvellement de la Congrégation n,è pourra se fairC! qu'~ 
travers W?-e acceptation sincère et pratique de nos Constjtutioris: 
ce sera µne telle· observance fidèle, qui ~dut . aussi biet1 le for­
~alisme. et le juridisme que l'arbitraire et l'individualisme, qui 
gàrantira à chacun de. nous le développemènt dans la charité, aux 
communautés la croissance dans la communion, à notre apostolat 
une plus grande efficacité. 

Il me plaît d'éclairer ces réflexions par une cit~tion du,P. Rah­
ner, qui s'exprime ainsi dans un long et original dialogue avec le 
Seigneur: « Je sais, ~t je veux établir toujours davantage· mon 
coeur en cette sagesse vivante qu'on n'arrive jamais à ta liberté 
en protestant contre celui qui reçoit de toi son pouvoir. Celui 
qui trouve lourd et _qui veut secouer son poids ce n'est pas ton 

· esprit de liberté, mais mon homme péjoratif, ma paresse, l'obsti­
nation, l'ègoïsme; le fait est que je n'ai'. · pas fai~ ati:~~tibn au 
scandale -de mon frère pour qui ton Fils . a aussi versé. son sang; 
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que je veux me croire permis toute chose ( 48); que je possèqe la 
science qui gonfle et non la charité qui édifie (49). · 

« Il m'est. arrivé de juget être des 'obstacles à 'ta liberté, 
des préceptes et des impositions qui n'étaient qu'une sauvegarde 
pour la liberté . de. ton amour et une. protection contre la loi qui 
est dàns mes ·membres. Oui, j'expérimente toujours de nouveau 
que les lois humaines de ton Église sont une école de .Ji.scipline 
pour. la volonté, de patience, · de maîtrise de soi> de grande tran­
qµillit~ d~esprit;. de respect et d'amour pour le prochain; je vois 

. toµjours mieux. qq.e ce n'est pas ce qui plaît, mais que c'est le 
4evoir ql,lÏ me mûrit. Et,· en verité, tout .d.evoir n'est pas con­
trainte, et la fidélité dans l'agir µ'estpas toujours signe de haute 
motalité . ni de. vraie liberté ... 

. « Je sais a~si que les ordres et le~ prescriptions, les cérémo­
nies e.t les coutumes, les méthodes et les industries qui ·me sont 
ïm.p.c;,sées et recommandées, peuvent devenir une forme _sensible 
de mon amour, si je possède l'amour; et qu'elles deviennent un 
poids mort pour moi si je suis mou, trop peu vivant, pour leur 
donner une âme»' (50). . 

ë•est dans lè butde'nous'exhorter, vous et' moi, à une obser­
vance ainsi comprise et vécue, . dans' lequel aujourd'hui pas moins 
qu'hier se trouve l'-avenir de la Congrégation, que je désire ajou-
te~ ici quelques considérations. · 

... . . . 

La liègie · défend la personne et la communauté 

A ·bien considérer la Règle, dans la perspective que nous .ve~ 
nons · d'exposer, nous découvrons qu'elle est vraiment au service · 
de la personne, de sa liberté dans le sens le plus vrai du term~. 

(48) Cfr. Ro111;, 14, 1.3 et suiv. 
(49) Cfr. I Cor., 8, 1 et suiv. 
(5~) E. RAHNn, Tù sei il siletivo, Queriniana, Brescia, p. 40-42 passim.-



-33-

« La loi, la vraie loi, la loi juste, le droit, est dans ce monde 
comme l'écorce à l'abri de laquelle la personne peut" .:b.a1tre ,et se 
d~velopper, et on ne,. saurait rh,riser ·cette, écoi;ce. sans toucher à 

· la vie personnelle (51 ). ., . . , . . . . 
La Règle est la défense,, de la personne· c.e>µ,îfe -l'arbi~*1Ïre. 

Gontre l'arbitraire du supérieur· ,lui~même; et -· -, . plus 'en.cpre,, '-. . 
de la communauté, qui ne peut déçider, conunanper, ou s'orien­
ter de façon différente de . ce qui est établi dans la Règle . et. li­
bretnent acœpté par l'individu; au jour .de s.a,. profession. · ., , 
. La Règle ,est aussi une, défense de la_ comn:mnauté cqntre 

l'arbitt:àire. de la part .de l'individu qui manquerait gravement ou 
systématiqueJ;llent aux engagements librement assumés, eµ condi-, 
tionnant _ainsi - . négativement - la vie . des confrères. 

Elle est enfin une défense de !'.individu lui-même contre sa 
propre fragilité et son propre caprice,: car ... elle est toujoµrs là 
pour lui rappeler les engagements 'qu'il a con.tractés avec Dieu et 
avec ses frères, et elle représente ainsi la liberté de sa réponse à 
l' app,el de Dfou. · 

La Règle protège beaucoup âe valeurs 

Evidemïnent, la Règle n'exerce pas uniquemente cette fonction 
négative de défense au sein de la· communauté religieuse: elle 
exerce surtout une fonction positive de promotion des valeurs 
qu'elle contient: valeurs de l'Evangile, vécues à travèrs le charis­
me du Fondateur;. valeurs de communion fraternelle et de mis­
sion divine pour le salut des jeunes. Mais c''ést précisêment·parce 
qu'elle les contient qu'il est facile que leur expression : com­
munautaire soit gravement compromise si . une ' obsêrvance suffi~ 
s~te. n'est pas .garantie. . . ·.. . : 

_Nous sommes d'accord: toute inobservanc;e ne .compromet 
pâs dans une égale mêsure ces valeurs; Il est itldéniablè, êt.t effet; 

(51) L. BoUYEUR, o.c., p. 596. 

3 
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que parmi les valeurs que la Règle protège et promeut il existe 
une hiérarchie. 

èertaines sont tellement fondamentales qu'elles s'identifient 
avec la vie chrétienne elle-même. D'autres découlent comme des 
exigences irrémédiables de la vie religieuse en général ( telle qu'elle 
a été définie par le Concile Vatican II) ou, en particulier, du 
style de vie religieuse à laquelle nous avons été ,appelés et que 
nous avons librement acceptée. D'autres valeurs se trouvent dans 
les choix que la Congrégation a fait au moyen de son plus grand 
organe responsable, après longue consultation, afin dé pouvoir 
mieux· répondre,· dans la situation actuelle, à la mission que Dieu 
hri a confiée, et aux attenes de l'Église et du monde. D'autres· 
enfin, surtoùt èelles qui conèernent les structures d'organisation, 
sont des choix efficaces d'instruments jugés capable de promou-
voir harmonieusement notre vie et notre mission. · 

Nous sommes également d'accord que chaque article de la 
Règle n'est pas exprimé en une forme identique: dans certains il 
s'agit de la définition d'un projet de vie dont ne. sont indiquées 
que les lignes fondamentales, et dont les déterminations ultérieu-. 
res sont confiées à l'initiative responsables des communautés pro­
vinciales et locales; en d'autres, au contraire, il s'agit de déter­
minations précises qui doivent donc être. exécutées par tous. 

Si chacun n'observait que ce qu'il lui plaît. · 

Toute inobservance ou interprétation arbitraire de la Règle 
est un relâchement du lien de cohésion qui nous . lie les 'uns aux 
autres, c'est une rupture de communion qui ne peut absolument 
pas être voulue par Dieu. Dieu veut que nous vivions et · travail­
~ons ensemble (52) en communion fraternelle: et la ligne visible 
de convergence d'un_e telle communion est exprimée par la Règle. 

(52) Const., art. 50. 
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. Ce qui est dit ici à propos. de la Règle doit également être 
affirmé des délibérations prises aux divers nivéaux • de vie .com­
munautaire, sdon le degré respectif de compétence et. de respon-­
sabilité (Chapitres et Conseils provinciaux, Conseils de .la ëoni-
piunauté et Assemblées des confrères). , 
· L'absurdité. du con~aire ne serait certes pas difficile à dé-. 
montrer: il suffirait de ·penser un instant à ce qui arriverait dan~ 
la Congrégation si, en théorie, et en pratique, _prévalait le _prin­
cipe que chacun se sente engagé d~ n'observer, de ce qui a. ~té 
légitimement établi,; que ce qui lui est agréable,. ou qui rentr,e 
daJlS ses proints de vue, en n~gligeant. tout le reste. Ce sera le 
commencement du règne de l'individuali~me égoïste érigé en sys­
tème de vie, aux antipodes . du Royaume du Christ, qui .est un 
royaume de justice, d'amour et de paix. _Ce serait aussi la di~, 
solution de la Congrégation comme ensemble social, puisque niari­
q:uerait cet élément primordial de toute .communauté huma~e 
qu'est la confiance réciproqt1e. 

· Réfléchissons enfin: quel appauvrissement de i;iotr~, vie re­
ligieuse, qud obstacle à notre communion fraternelle, qud vide 
de l'efficacité de notre apostolat, avec la stérilité funeste qui 
s'ensuivrait 'en fait de vocations, poµrrait produire l'inobservance 
systématique d'un groupe notable de confrères à l'intérieur de 1a 
Congrégation. L'histoire des Ordes et des Congrégations religieu-
ses prouve la triste réalité de ces perspectives. . 

Il pëut se faire qu'en ce moment quelqu'un pense ou crai­
gne qu'avec tous ces arguments on veuille rendre la Règle ~bsolue 
Rien de tout cela. En en recommandement chaudement l'obser­
vance . nous ne pouvons nullement oublier que le sabbat a été 
justement. fait pour l'homme et non pas l'homme pour .le sab: 
bat (5J); et qu'ainsi la Règle est au service 'de la vie et de: la 
mission de. la Congrégation et qu'elle ne peut et 'ne doit être U1i 

obstacle, un véritable obstacle, à sa véritable mission. En effet, 

(53) Mc., 2, 27. 
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ce qui brise la communion ce n'est· pas tant l'inobservance de la 
lettre que l'individualisme· et l'arbitraire de: cètte inobservance~ 
directement contraire à l'espdt, qui est esprit de solidarité; de 
charité et de communion. 

. La charité ne cherche pas son intérêt propre ( elle n'est pas 
égoïste), · mais le véritable bien des autres, et elle veut aussi réa­
liser ce bien « en· communion » avec ses propres frères ( elle h'est 
pas 'individualiste). Mais pour réaliser cela, et pour le réaliser de 
èette manière, pour éviter tout arbitraire et tout individualisme 
en faisant, le bien, pour que réèllement l'exception à la lettre 
puisse être la Règle sèlon l'esprit; il faut· agir, suivant l'exptës-· 
sion de Don Bosco, en ayant toujours. les yeux fixés . sur le cèh­
tre d'unité » (54 ); et dans les choses plus importantes il ·faut 
agir -· :aux divers niveaux de compétence - en accord avec . la 
conunun.auté. dont nous faisons partie: · seùl son consentement 
comme'<< interprète ·qùotidieh de la volonté de Dieu» (55) peut 
nous garantir que nous parcouron~ la voîe pour laqti~ll.e · Dieu 
nous appelle. 

I 

La Règle favorise la communion salésienne 
; ; : 

Mais approfondissons notre réflexion et éla,rgis&ons. fos h9; 
rizons. En disant que la· Règle est aù seryice de · 1a per~onne et 
de la communauté, J}ous voulons souligner une réàlité très posi­
tive: · la fidélité à· la Règle est l'instrument le plus im­
portant pcmr réaliser . la .. ~onin:mnion salésienne à .. ·to1,1.s le.s ni­
v_e"1,ux, cett~ « vie qe comµiuni9n » qui est·« pour nous ·saJ,ésiens 
une exigenèe fondamentale et une voie sûre pour rél!liser notre 
vocation » (56 ). · · 

(54) M.B., 12, 82. 
(55) Const., art. 91. 
(56) Ibid., art. 50. 
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Si nous croyons, en effet, que « la Société Salésienne est née 
non d'un simple projet des hommes, mais ·. par l'initiative de 
Dieu» (57), il nous faut croire aussi que c'est Dieu qui nous y 

· a appelés en noùs y donnant des frères. à aimer (58); pour ·réa­
liser avec eux dans la consécration religieuse le projet aposto­
lique · de Don l3osco: c'est~à-dire d'« être, dans un style salé­
sien, les signes et les porteurs de l'amour de Dieu pour lesjeu­
ties, spécialement les plus pauvres » (59); 

Le lièh qui nous unit les uns · aux autres est celui de la · cha~ 
rité, 'qui a été répandue dans · rios coeurs par l'Èsprit,· dans la 
c6:fisécration baptismale qui nous a faits membres du Corps du 
Christ et membres de l'Eglise, et enfants de Dieu dans le Christ, 
et donc frères .entre nous. Cette charité fraternelle et apostoli­
que a été renforcée, et est devenue pour chacun de nous un en­
gagement solennel, devant Dieu et les confrères, par la profes­
sion des conseils évangéliques. Or,. une telle charité, par les. rap­
ports l!t les 4evoirs qu'elle supp<>se, tend de par, sa nature; inti.me 
~ devenir visible, sociale. . .. 

La Règle n~est que l'expression sociale des engagements que 
1;1.ous avoi:is ·Pris avec la pr.ofessiot1. reUgieuse, . en elle sor,,.t ,définis 
le projet- de yie religieuse et apostolique que nous entendc;,n.s 
réaliser· en communion . avec .nos. œnfi:ères, les rapports qui ;nqqs 
lient les uns.aux autres, les devoirs réciproques. _Si d'tpi;,côté µt 
~ommunauté salési~e s'engag~, par l'acc~ptation de la profes­
sion religieuse d'un confrère, à. lui offrir la possibilité de réali­
ser .. dans sa propi:e sphère !'.appel ~vÎil, poµr sa part « le confr~r~ 
se sent engagé dans l'édification de la ,cqnµnunauté où il. vit » ( 60); 
et: le minimum de son engagement. est :ci'observer fip.èlemen.t fa 
Règle. . .. . . . 

(.57) Ibid., art. 1. 
(.58) Ibid., art •. 51. 
(.59) Ibid., art. 2. 
(60) Ibid., art • .52. 
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Même si la pratique de la Règle n'épuise pas les exigences 
de l'engagement pris, puisqu'elle n'est « qu'une voie. qui con­
duit à l'Amour» (61), elle est toujours « la voie sûre» pour in­
terpréter cè que Dieu veut de chacun de n~us { 62 ), pour nous 
rendre capables de remplir les engagements solennels exprimés 
dans la nouvelle formule de la profession: « Vivre dans la So~ 
ciété sàl.ésienne en communion d'esprit et' d'action avec mes frè­
res, à dépenser toutes mes forces pour ceux auxquels Toi, Sei­
gneur, Tu m'enverras, spécialement pour ks jeunes les plus pau­
vres, et à collaborer de cette manière·à la mission de ton ~glise »; 
et tout cela « selon la voie évangélique tracée par les Constitu­
tions salésiennes» (63). 

«_Tout faire pour nous unir en un seul esprit». 

Mais cette voie évangélique tracée par les Constitutions sa­
lésiennes ne téalise pas seulement la « communiorl d'esprit et 
d'action» au niveau de communauté locale et provinciale, mais 
elle_ élargit les horizons et nous permet de rendre réel et con-

- cret ce· que dit l'article 56 des· mêmes Constitutions: « Notre 
vocation nous introduit dans la communauté salésienne mondiale, 
tjous faisant 'participer à la communion d'esprit, de témoignage 
.et de service que notre Société offre à l'Église univers'elle ». 

. Don Bosco - nous le savons - ressentait vivement cette 
exigence' de communion au niveau de la Congrégation. « Il faut 
t<n1t faire pour nous unir en un seul esprit», disait-il aux direc­
teurs salésiêns { 64); et nombreuses sont ses ins_istancés pour que 
toute la Congrégation reste unie afin de rendre sa mission plus 
efficace. Et il parlait d'unité d'esprit, d'unité de corps, d'unité 

(61) Ibid., préambule. 
(62) Ibid., art. 91 et 200; cfr. Actes du CGS; n: 638. 
(63) Const., art. 74: 
(64) M.B., 13, 286. 



de direction, cl'unité de commandement et même d'unité de sen-
timents (65). · 
1 • Si parmi nous s'infiltre un peu de division, la Congrégation 
ne marchera plus bien. Unis en un seul coeur, on fera dix fois 
plus de travail et on travaillera mieux » ( 66 ): 

. Nous connaissons tous l'affirmation du Chapitre Général: 
«: Au .. niveaù mondial, l'unité trouve son expression première 
dans les Constitutions. Elles tracent, en effet, pour to'ut le µion­
de salésien· les lignes fondamentales de notre vie, de notre mis­
sion et de ce. qu'on pourrait appeler notre credo» (67); et c'est 
sur elles que s'appuie le ministère d'unité éonfié en particulier 
au Recteur Majeur, à son Conseil, aux Supérieurs.-

Le Chapitre Général répondait ainsi « à. un besoin très for­
tement ressenti dans 1~ -Congrégation de clarifier et de renforcer 
les lignes essentielles de l'unité, pour sauvegarder le projet o,;j­
ginajre du Fondateur et pour assurer la vie et l'efficacité de la 
Congrégation ( 68 ) . 

. Mes biens chers, aujourd'hui plus que jamais la Congré­
gation a .besoin de cette communion. totale d'esprit pour l'effi­
caci~é de sa mission. -

L4 Règle et les « dons personnels » 

On insiste beaucoup aujourd'hui sur la « réalisation person­
nelle », et sur la . mise en valeur des « dons personnels >>. Mais 
écoutons ce que dit à ce propos un auteur moderne: « Lès famil­
les · religieuses ont parfois interprété cet aspect comme un en­
coùragement à l'initiative spontanée, et ·comme une justifica0 

tion pour chaque religieux de'« faire ce à quoi il se sent attiré». . . ' 

(6.5) Cfr. M.B., 13, 286; 7, 626; 7, 847; 9, .572; 12, 499. 
(66) M.B., 12, 384; cfr. aussi· 13, 304. 
(67) Actes du CGS, n. 720. 
(68) Ibid. 
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Mais une · certaine perspective de · liberté exagérée à réaliser un 
quelconque rêve apostolique individuel n'est pas un fondement 
solide . pour la. formation des appelés et pour la cohésion-·. de la 
communauté. Celui qw veut faire de toute façon le travail qui 
lui semble bon, pense· qu'il· le ferait mieux en dehors de la vie 
religieuse.·· 

La véritable .. force d'attraction pour un Institut consiste 
dans le fait· qum est, et qu'il se manifeste, comme· un' « groupe 
ecclésial >> qui oriente les qualités de ses membres vers · un . apos­
tolat spécifique et efficace. La crédibilité d'un Institut dans . ce 
secteur dépend -·<le· la ·clarté de son engagement ·à contenter avec 
efficacité un apostolat authentique » ( 69 ). 

I La fidélité âux Constitutions est l'uhi.que garantie: de, cette· 
homdg~néité uhi.vetselle, qui tend visible et affirme au niveau 
cJ.e l'Église la mission salésienne, en faisant en sorte que les acti­
vités de 'tous entrent réèllêment dans la totalité du projet·. sa­
lésien pour le salut des jeunes. C'est l'unique ~oie ·pour. recon­
qûêfir cet « ·esprit de ·corps » SÎ nécessaire dans les situations SO· 

ciofogiques actuelles de notre époque et pour jouir sans c~ssè 
de la certitude que l'initiative de Dieu à susciter la Congré­
gation pour les jeunes «continue», car tous vivent ce que gar­
de ce don de Dieu, en protégeant ainsi sa croissance vigou,reuse 
et sa floraison (70). Ce n'est pas hasard que le songe du per­
sonnage _au mariteau, image de la Congr~gation, s'achève. sur la 

I recom.tnandatfon bien connue: (( Que la méditation du matin et 
dµ. soir. se fass'e sur fobservance des ~nstituticms » (71) .. · 

·. Mes. hi~. cher~, les réflexion~ que n~us sommes en train 
4e faire ont uµe importance extraordinaire. Aujourd'hui plus 
que jamais, pour être Salésien ·il ne suffit pas de poi:ter ce nom .. 
Chaque Salésien, chaque communauté et, je · dirais, chaque Pro-

(69) AHERN BARNABAS, Vita <Jonsecratà,·jan.vier 1974,.p. 7~ 
(70) Cfr. Const. art. 200. 
(71) M.B., 15, 186. 
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vince, peuvent. se trouver douloureusement, à un. certain moment, 
en dehors de la communion salésieruie, ear on· est. Salésien en 
tant que la fidélité aux Constitutions est, de fait, un donné cons­
taté •:à l'évidence. 

Nous ne pouvons pas nous ·faire ,illusion aujourd'hui, · seule 
la.fidélité à la Règle peut nous assurer que nous. ne sommes pas 
lancés vers une situation de schisme · pratique par rapport à la 
communion salésienne;. C'est, au contraire, avec la fidèle obser­
vance des Constitutions que· la Congrégation s'approchera: tou~ 
jours plus de:la réitlisation de ~ projet de. vie fortemet1t unitaire, 
qui s'est :incarné en son Pè~e Don Bosco (72) . 

. ·. ' 

La fl~élité ~ la .Règle est un problèl'le de. fol , 

Pendant..sa vie, ·Don Bosco a plus d'une fois affirmé, què 
« la Règle est là voix de Dieu» (73 ). Actuellement,: après. ces 
réflexions, . nous .sommes peut-être mieux- : ·à, même de perceyoir 
le sens d'une telle affirmation. 

C'est cette « voii » qui a tésortné · au fond du coeur de Don 
Bosco,· qui l'a àppelé du milieu des pâturages ...;..;... lui -pauvre 
petit· pastoureau des Becchi -· pouri l'établir pasteur, père êt 
maître de la jeunesse~ cette voi,J: qui a eu une· -confirmation lu­
inlneuse et une authentification, divine dans- l'approbation pat 
l'Église · de la· Congrégation· fondée· par lui pour· prolonger · dans 
le temps la mission que Dieu lui avait· confié; ·e1est ·la même_ 
voix qu1 a appelé chacun de nous pour réaliser communautaire­
ment, suivant la ligne tracée· par la Règle, le projet apostolique 
. de Don Bosco au _ sein de la CongrégatiQn salésienne.· 

Evidemment cette voix ·du . Seigneur . qui · appelle « ne ·doit 
pas du tout être attendue corne si .elle devait parvenir à l'oreille •. ~ 

(72) Cfr. Const., art. 49. 
(73) Cfr. M.B., 11, 365; 12, 81; 14, 849; 17, 296 .. 
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d'une manière extraordinaire .. · Il faut plutôt· la reconnaître et 
l'examiner à travers ces signes dont le Seigneur se sert chaque 
jour pour faire comprendre. sa volonté · aux chrétiens. pru­
dents» (74). Et un de ces signes c'est précisément fa Règle, 
« voie sûre » que Dieu nous indiqt.Je pour réaliser son appel à 
la perfection de l'Amour (75). Signe qui, parce que tel, n'est 
perceptible qu'à la lumière de la foi; c'est pourquoi on affirme, 
dans le Préambule des. nouvelles Constitutions, que le livre · des 
Constitutions ne peut être « médité avec fruit que dans la foi vive ». 

·si urte telle f6i existe, il ne sera pas difficile de discer­
ner, au-delà d'un code impérsonnel, 1~ visage et la voix du. Père 
qui nous invite à l'aimer, à édifier le Corps du Christ au milieu 
des jeunes et dans le monde en communion intime avec nos frères. 
Si une telle foi n'existe pas,. ou si elle est languissante,· faible, 
ce livre deviendra insignifiant pour nous; pire, on ne verra en 
lui qu'un obstacle à notre liberté, peut-être un empêchement à 
la réalisation de notre projet de vie tout à fait personnel, une 
cage d'où nous chercherons à nous évader au moyen de tout 
effort et de tout expédient. · 

Mais regardons . les très nombreux Salésiens qui nous ont 
précédés: grâce à la foi dont ils étaient remplis,. ils 01;1t été fi­
·dèles, ils ont suivi dans la Règle la voie que Don Bosco leur 
avait indiquée pour répondre à l'appel divin .. Et les fruits de 
leur fidèle observance sont connus de nous tous: Dieu, avec des 
instruments très· souvent humbles, modestes, mais fidèlement dos 
ciles en ses mains; a su faire de grande choses. 

Pour la consolation de tous, et connaissance de. cause, je 
puis dire qu'aujourd'hui aussi - apres la promulgation des 
nouvelles Constitùtions ·- beaucoup de confrères, dans les com-. 
munautés les plus diverses de la Congrégation, ont accepté avec 
esprit de foi les ·nouvelles Constitutions, et sont en train de re-

(74) Presbyterorum Ordinis, n. lla. 
(75) Cfr. Actes du CGS. -n: 630. 
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décoùvrir avec joie les riches valeurs spirituelles ·et de · salésia• 
nité qui y sont contenues. En conséquence, ils· 1es vivent avec 
·ull' · sens de convictions profonde, qui vient créer dans la com­
munauté on climat de travail généreux, de charité fraternelle, de 
prière fervente et de joyeux optimisme. C'est cet esprit-là qui 
animait les premières communautés fervente~: de la Congrégation . 

. Et ainsi tous ces confrères sont aujourd'huUes efficaces. cons­
tructeurs de la communauté et de la Congrégation elle-même, 
c;onime le fotent les premiers, ceux de l'époque d'or des origines. 

Nous sommes convaincus: dans les no1,1velles . Constitutions 
Dieu nous montre la. voie à parcourir ensemble, pour répondre à 
son appel et pour: réaliser sa mission aujourd'hui; ce n'est que 
dans la docilité à sa voix que nous pourrons avoir la garantie 
de construire quelquè chose de durable. Il ne fait aucun doute 
que pout réaliser son dessein de salut Dieu. _n'a pas tant besoin 
de nos talents personnels: il a besoin, au contraire, de notre fi­
délité qui les met à son service. 

. . . . 

On message à transmettre· aux jeunes générat~ons 

Mes bien chers, à l'occasion de centenaires et de jubilés, 
· d'un évènement important, on a l'habitude d'ériger un monument 
qui transmette_ à la postérité, comme pour le défendre contre 
l'oeuvre destructrice du temps, le souvenir de cet évènement. 
Nous qui avons le bonheur de vivre cet anniversaire d'une évi­
dente importance extraordinaire pour notre Congrégation, nous 
n'avons aucun monument à ériger. Mais nous nous sentons tout 

· simplement engagés à transmettre, aux générations de Salésiens 
qui, avec la grâce de Dieu, nous remplaceront dans. la mission, 
un message non pas verbal mais vital: l'amour authentique de 
Don Bosco. Ce message sera vital s'il s'identifie avant tout dans 
l'amour effectif, pratique et actif des Constituti.ons. 

Don Bosco parle en elles, elles sont réellement Don Bosco 
vivant: il l'a dit lui-même. Aux premiers missionnaires qui par-
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taient pour l'Amérique notre bon père leur a. dit, sur le pont du na­
vire, au milieu d'une anxiété émue des présents: « Je viens avec 
vous ». Et nous savons comment il expliqua cès paroles: en remet­
tant à ses très chers.fils le petit livre des Constitutions; approuvées 
depuis peu par le Saint-Siège. 

Confrèrès et fils' bien aimés, le moyen sûr pour nous sentir 
vraiment avec Don Bosco c'est de vivre les· Constitutions. Tel 
est donc le message de vie que nous, Salésiens des « années 
septante » nous: nous· engageons à laisser aux générations · futu­
res, pour' là· mission féconde de la Congrégation dans le temps: 
les Constitutions ·vécues avec amour, plus encore que pratiquées, 
comme expression de notre véritablè amour de Don Bosco. 

Que le chel'. . Père bénisse et rende quotidiennement concret 
notre engagement filial. · 

Je vous salue cordialement tous, av~ w;i . souvenir. parti­
culier « in oratione » pour les plus âgés, pour les malades et pour 
les plus jeunes. 

Je vous demande un· fraternel.· souvenir . en retour pour les 
nombreux besoins de la Congrégation et pour mes intentions. 
Merci: 

Don Loi.ris RICCERI 

· .. Recteur Ma;eur 



U. DISPOSITIONS ET· NORMES 

. ,·1· t ·:· •. ,1 . . . •, ,. • •. •·• • ' ' 

Di_ijp9si~ioi1• ·rel~tivfitS à 1'11r:t• 196. des Constitutions · . 

·. '· Le le; marsJ974, l~Etoiiome générâl Don Rogèr Pilla. a 'envôyi 
à ioûs les Provinèiaùx la lettrë sûivânte contenant les dispositions rela­
~ives .à" l'.af~.·; .196. âes ConstitUtiQtZS, fixiei pai le RecteÙr M~reur. ~t 
son Conseil. ' . . · .. · . . . . . . . , . . . . . . . . .. 
c':;·· . . 

,îrèii)é,v~. Pè~ Pr.ovJpcful, . . r,u 

Les propositions des Conseil provi,nciaux nous étant parvenues, il 
a été possible au Recteur Majeur et à son Conseil de donner suite à 
!!art. 197 · de!! Çonstituti(;)llS, en;.fixan.t poQr ~que Prq~i,nœda somme 
4'~g~t--dati.s les ·limites de laqcielle est C()mpétent le Provincial avec 
son Conseil pour autoriser toµtes les opérations prévues à l'art~ 196 
des: Constitµ.tions. . . . 
: ', Pôur . établir cette somme~, le CQnseil a examiné non- seulement 
la : Pl'C;)pœ.ÎtlÎ,on pré~tée par le~ Provinces, mais aussi le . potentiel 
economique de chaque. Pi:oy~ce, · le. coût ,de la vie d~ ~ régions 
~pectiv~ 'rt, là .où elle existe, la somme fixée par Ja Conférence épisco­
pale.· Èn. ce. qw concei;ile cette d~nière;. pn 1a. consi&re uniquement 
co~~ po~t ~ re~e, en .tan.t 'qu'dJe ~•~:~ée comme µmite ~~­
pour les · Supérieurs Généraux, au-delà ~ ùquelle les. mê.Qies. Su~ 
rieurs Généraux sont tenus de recow:ir au Saint-Siègè (S~crée Congre­
gatio,n d~ ReUgieux),. .. . : . . . · 
. · :. ,Dan.i!,_cette ,considéra,tion, on n'a pas 111li.9.uement 81Cceptér -J?Pur: 
les: ·Cons~!! provinciaux, la limite de comp~tenœ fixée par,. la Com.é­
rCDFe épiscopale:, comme beaucoup l'ont clemand'.é, ~iµs, sauf le c~s: 
où cet~ limite était déjà très modeste, on est allé beaucoup en dessous 
d~elle: . plus où moins, selon l'index maximùm ou minimum ·.du ~ût de 
la vie ~t 'du.potentiel économique .de 1a. Province. .. . . ..... ·· .. 

La somme est ~riimée~ pour toutes le Provinces, en dollars USÀ, 
qui est ,une .valeur mondiale et, pour l'instant, plus stable et à laquelle ; 
il est facile; de rapporter· la monnaie IQCale. 
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Pour votre Pro'\rinëe;· la: llinite · de compétèhce. pour les opérations 
dont il est question à l'art. 196, a été fixée à ... dollars USA 

Le Conseil Supérieur a, de plus, fait les précisions suivantes en 
vue d'~viter un usage erroné de la faculté accordée. 

a) Là susdite compétence doit s'entendre en référence au montant 
global ·d'une opération entière, même si.celle-ci. se réalise par tranches 
et à des époques diffétèbtes~ Si le mon:tant global · dépàsse la coni~ 
tence. provinciale, il faot l'autorisation du .Conseil Supérieur. Si une 
~son. sal~sienne .veut, par cemple, çonstruire.·un bâtiment qQÎ, dans 
!!OO. ~ble, s'élève à uhe. d~pense sµpé.rieure à .celle qui est de la' 
compétence du Provincial àvéc son Conseil:, il n'est pas permis de diviser 
la construction en tranches telles que le montant de chacurie soit dans 
les limites de la compétence prowntjale. Il faudra alors . demander 
l'autorisation au Recteur Majeur, même si là construction se fàit en des · 
périodes différentes. Par analogie; il faut dire. de même pour la vente 
ou l'achat dlun immeuble. 

b) S'il s'agit d~une ·construction)· qui concerne une nouvelle Maison 
à ouvrir ou qui entraîne une modifica1!ion du but d'une Oeuvre déjà 

· existante, il est clair · que, même si la dépense se situe · dans les 
limites de la compétence du Provdnoial, il faudra d'abord l'autorisation: 
du R~teur Majeut pour ouvrir la. Màison ou modifier le but de 
!'Oeuvre déjà existairte (Constitutions art. 172). Une copie du projet 
est hécessake pour les démarches qui s'y rapportent. 

c)' Quan:d il s'agit d'autoriser un emprunt ou prêt, il faut tenir· 
compte de ce que, si la Province ou· la Maison, ~t déjà gravée d'tin 
aune empront ou' prêt précédèn.t, le nouveau s'additionne au premier. 
Si leur so.mtne dépasse· la compétence du Conseiil provin.dé!, il faut 
recouru àu'Reoteur Majeur. 

Ces précisions sont faites à titre d'exemple pour bien faire oom­
P.rèn~ l'esprit ·.de 1a COQce5SÎOn et 'pour indiquer un certajn critère. 
d'a:t,plicàtion; mais on compte surtout sur le sens de responsabilité 
et' sur une interprétation juste et · équilibrée des Conseils provinciaux. 

La co.ncession de cette faculté doit être communiquée aux Maisons 
et la présente doit. être con~.ée dàns · les archives de la·. Province, 
cQmme dQCWD.ent prot,1vànt la fiaculté elle-même. ·' .. ; . 

Votre très · affectionné 
Don ROGER PrL'LA 



· Hl. COMMUNICATIONS . 

. · . 
1. • Le.s -Missions demandent• du. pers~nnel' . 

Au cours des derniers mois,_ Don ~mard. Tohill, _Qmseiller pour 
les Missions. salésiennes, a écrit aux Evêqµes et aux Provinciaux des 
Missions leur demandant de dresser une _ liste des besoins actuels de 
personnel. Ap;ès ~voir rassemblé toutes. - les demandes parvenµes, 
Do11 Tohill fait connaître maintenant la lO?gue Iiiste à la Congrégation. 

,a) LETTRE DU CONSEILLER POUR LES MiSSIONS AUX CoNFRERES 

. Blen cher Confrère, 

Nombreuses et pressantes sont les demandes· de personnel qui 
nous viennent de nos Missions et Provinces qui ont besoin de confrè- . 
res. J'ai cru: bon de dresser une liste ......... bien loin d'êtte complète ......... 
dé certains de· ces besoins et· de vous les présenter. 

Je sais très bien qu'un peu pam:out il y a pénume de. personnel. 
Malgré cela; je · me sens obligé en· oonscience de porter à · votre con­
naissance le besoin qui existe ailleùts, et spécialement en t~ de 
missions;- . . 

· · · · L'aètivité missionnaire est un mandat du Christ. Au récent Concile 
Viatncan II ·.:.:.._ le· premier C.Oncile oecuniériique qui li publié un docu~ 
ment missionnaire - l'Eglise a voulu souligner l'urgence de l'activité 
missionnaire. Don Bosco a· voulu que sa Société Salésienne soit forte­
ment missionnaire, comme nous le rappelle le CGS à l'art. 471. En 
nous présentant les Actes -du CGS, le Recteur Majeur nous a pal"lé de 
la « Route des Missions » comme une des trois grande_s voies que ·nous 
devons parcourir pour renouveler notre mission auprès des jeunes· et 
du peuple. 

Dans sa lettre circulaire « Les missions, voie vers le renouvelle-, 
ment» (ACS ;n. 267, p. 37), le Recteur Majeur. édit: « Mais écoutons 
la. parole de Don Albera, qui, en 1920, dans les diffi.cultés et la 
pénurie de personnel de ce dur après-guerre, exhortait les Provmces· 
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à être généreuses, au-dèlà de: teut. œleùl, vis-à-vis des Missions. « Pré­
parez beaucoup et de · bons ·Missionnaires » était son mot d'ordre: 
« Mais quelqu'un dira peut-être: « Comment répondre à cet appel, si 
nous n'avons même pas le personnel suffisant pour nos Provinces? Je 
réponds: c'est précisément pour que vous puissiez avoir un personnel 
abondant pour les Provinces qui vous sont confiées que je vous dis: 
préparez beaucoup et de bo:milmissiori.fiâires!' 'Plus: 'est grand le nombre 
de missionnaires qu'une Province peut. envoyer dans les lointaines 
Amériques, chez les infidèles de là· Tetre de Feu, de la Patagonie, du 
Paraguay, du Brésil, de l'Equè.tor, de l'Àfr.i:que; dè l'Inde, de:la Chine, 
et -pàrtout.où.nous avons•:des missions, plus·nombreuses et excellentes. 
seront les· vocations q~e 1è Seigneur ·donnera· à cette Province _»; 

: · Et voici • que · je vous ·présente unë liste des besoins. de · œs pays 
missio~aires et d'autres. Je puis vous assurer que, si dans nos pays, 
nous .. ressentons 1a pénu.t.ie oe .. personnel; celle<i · est· encore plus . vive­
ment ressentie dans les pays que je vais vous citer. 

Comme vous le verrez, on parle non seulement ·dei missions~ · mais 
aussi d'écoles, de pitroisses,.etc, Je voudr• .vous dire que ces écoles, 
ces paroiS$CS, etc. ont un caractère ·-nettement missionnitlre, et .ne sont 
pas CC>mµte les·. écoles: et les paroisses que nous avons dàns nos· pays 
européens. Dans beau~up de cas cités,.la présence s~ésienne,·est de 
faÇQn effrayante inférieure aux bewins. . · . ·. . 

Cher .confrète, je vo~s prie. de, jeter _µn. regard sur la liste ci-jointe. 
Rêfiléchis.~-y. dema,ndez par la pi;iète; r~cle du. .Sejgneur. Dans Je cas 
où l'Esprit-Sàint vous suggérerait de vous of&ir pour les Missions, 
éqivez -aµ Recte~ .Majeµr: <>µ, ag. so1.1ssi1W-é, Je vous .assure q1.1'on· don­
n~a .à, vo~. demlltlcle, ·~ute r,ttention que J:nérit~ u_ne affaire 1aussi 
i:µiportm,te. 

· Votre trés affectionné en J. C. 
·Don BBRNAIID ·.TOHILL 

P.S. - 1. La lis.te que j'ai .so~ la main, bien qu'!Ïr!.~omplète, est 
~endant trop longqe; c'est pourquoi je .tiens C<Jmme _plus profitable 
de vous en présenter seulement la première moitié; réservant. l'autre 
partje P9Q.r le prochaû_i numéro des ACS. . 

·· '2.-En l'un ·ou l'autre. ·cas, on fait allusion au besoin ·dè lilics même 
non.salésiens, et ceci à titre d'irtformation, pour que l'on· sache· que. t10s 
missions ont aussi besoin d'eùx. 
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b) .·· LrsTE0 -DES MISSIONS QUI DEMANDENT DU PERSONNEL (première 
partie). 

Demandes dé l'Amerique L:ztine 

De HAITI (langue française) on demande: 
~ un prêtre pour Cap-Haïtien (ecole et paroisse); 
~ un coadjuteur poilt Cap-Haïtien (ecol~ et pa,roisse); 
- un coad1uteùr pour Gap-Haïtien {dépârtemènt: agriculture); 
..:..,;_·un coadjuteur pour Cap-Haïtien (département: ateliers); 
- un coadjuteur pour Port-au~Prince (atelier d'elêctto-mécanique). 

De PORTO Rico on demande:· 

~ un prêtre pour le. centre de jeunes de Calle Lutz (il y a plus de 400 
.-· jeunes e't beaucoup d'utûversitait~s);1 · " • • 

...:..: un professeur.de chimie et de mathématiques de·niveu de lycée pour 
Santurce. · .·,.' 

Del~ Bouvrn on demande: 
_:_ un prêtre pour le Centre. missionnaire S. Corazon di Santa Cruz 

travail pastoral, ministériel et social. parmi les « campesinos » indi­
gènes'); 

- un prêtre pour le Centre .· missionniaiir.e Escoma, Altopiano La ,Paz 
( travail pastoral, . ministeriel et social parmi les « campesinos » 
indigènes); 

- deux coadjuteurs pour le Centre deje1,1nes Don ~osco, Santa-Cruz 
( direction des ateliers de menuiserie et de mécl!llÏque, animation 
des groupes de jeunes); . . 

- un coadjuteur pour ,l'Ecole technique'-agricole Muyurin.a di Santa 
Cruz (lin agronome pour l'école théorique et pràtique); 

- un prêtre pour le Centre de jeunes Don: Bosco de El Alto, La Paz 
( travail pastoral d'éviangélisatioii et catéchèse parmi les très nom­
breux jeunes pauvres de la région); 

.;..;.. un prêtre- pour le College :Don Bosco· de Sucre · ( direction spirituelle 
des jeooes du collège, et tmvail pastoral dans le Centre de jeunes); 

- un coadjuteur pour le Collège Don Bosco de La Paz (travail parmi 
les,.jeunes adultes des cours du soir de spécialisation: travail formatif 
et pastoral). 
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Du BRESIL, mission de PORTO VELHO, on demande avec urgence 
cinq nouveaux missionnaires prêtres. 

Du BRESIL, Mission de HuMAITA on demande avec urgence: 
- une jeune prêtre pour la coordination de la pastor~e, catéchèse, 

etc. 
- un prêtre pour le .. soin pastoral le long de la route, qui s'oçcupe des 
gens qui sont en train. d'occuper la nouvelle voie de communication 

(650 km de route) qui n'~struicmt pas auparavant; 
- deux prêtres pour. aider les curés d'Auxiliadora et Garapanatuba: 

ils. devront beaucc;>0p voyager sur les fleuves; . 
- divers coad;uteurs à mettre à côté des missionnaires dans les rési­

dences: il n'est pas nécessaire qu'ils soient specialisés. 

Du BRESIL, Province de RECIFE, on demande des prêtres et des 
coadiuteurs pour la pastorale des jeunes . dans les paroi$ses et ~es 

écoles. 

De l'AMERIQUE CENTRALE on demande avec urgence des confrè­
res missionnaires itinérants pour les indiens de la mission de 
San Pedro Càtchà. 

De la CoLOMBIE, Préfecture Apostolique de l'ARIARI, on.demande: 
~ des missian_naires itinérants pour les · centres; 
- deux prêtres et deux experts pour l'Ecole d' Agronomie · et d'Ele­

vage de la Holanda; 
_.:. 6 'catéchistes pour la Prefecture; 
- 2 titédicins pour la Préfecture. 

. De l'EQuATEUR on demande: 
- un confrère électro-mécanicien, même uniquement pour trois ans, 

:pour l'école technique de Quito; 
- un technicien :imprimeur pour l'école technique de Quito; 
- un confrère programmateur .pour la Radio Sucua; . 
_.;. un confrère programmateur pour . la Radio .catéchistique de la 

paroisse rur~e de Rocafuerte; 
- un animateur du Centre de jeunes de Cuenca; 
...,..... un mécanicien et un électricien pour les jeunes pauvres de la Maison 

Dom.inique Savio de Guayaquil. 
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Du PARAGUAY, Province, on demande: 
~ un groupe d'experts de pastorale de, jeUJI1es; 
- des aides aux paroisses pour la catéchèse. 

Du PARAGUAY, V.icaiiat du CHACO PARAGUAYO, on demande:. 
- un technicien agronome pour un grand élevage et travaux .agricoles 

pour la promotÎQn des indiens; 
- un mécanicien (manutention du départment machin.es,. moteurs, 

ensemble électrogène, etc); 
- un prêtre itinémnt, de bonne santé (prêt à supporter les incom­

modités et les fortes chaleurs) pour les indiens. 

Du MEXIQUE, Mission des Muœs, on demande quelques mission­
nairès. · 

Dem~ndes de • 1, Afrique 

Du BURUNDI, on demande des prêtres missionnaires-curés. 

Du ZAIRE, on demande: 

- un mécanicien d'autos pour la Cité des Jeunes; 
- quelques confrères pour un Institut Social; 
- des confrères prêtres comme missionnaires-curés. 

Demandes de l'Asie 

De la THAILANDE, Province, on demande avec urgence: 
- · un mécanicien pour l'Ecole technique Don Bosco de .· Bat;igkok; 
_.;....; un chef imprimeur pour la Don Bosco Press de Bangkok .. 

De la THAILANDE, Mission de Su.RAT THANI, on demande: 
"""'7'. des Salésiens dispç,sés et préparés po~ la mission; 
- des. experts pour les centres de jeunes clans un contexte mission­

naires. 

2. · Vers. le Congrès Mondhd des Salésiens Coadjuteurs 

LES CONGRÈS PROVINCIAUX. L'iter ·prévu par la Commission 
Centrale indiquait ,le mois de mars 197 4 comme limite pour la célébra-



tion des Congrès provinciaux,. et l'échéance a •été largement, respec­
tée; Quelque Province ; avait Qtganisé son Collgrès avec beaµcoup 
d'avance, d'après une mise èn , place. pr9pre; · seul quelques rares 
Provinces l'on,t célébré après la date, mais pas au~delà d'avril. .-

Après ' le Congrès · Provincial, · 1e pas suivant ~ dans 'lequel . 
beaucioup : dè confrères· sont engagés peur l'insunit - c'est là rédac­
tion des Actes qui s'y rapportent, et leur ·envoi aux Commissions Ré­
gionales · et Geiitrël.e., Ces Actes sont ~ttendtis avec sollecitude, car 
ils permettront aux Commissions et aux rapporteuts des: Congrès . ulté­
rièux' (Régionaux· et Mondial) de déduire les résultats des Congrès 
Provinciaux et de mettte en chantier leur propre travail. . 

t~ CoMMISSION ·CENTRALE. Au cours dû ·mêine'·mois de: inars, 
entre le 9 et le 11, la Commission Centrale s'est réunie pour la secon­
de fois à la Maison Généralice, et au complet (pour sa composition, 
dr. ACS 272, p . .52). Don Vtigano a presidé à sori ouverture, et le 
Recteur Majeu.r,,à sa clôture . .Voici en résumé .le travail effectué. 

On a tout d'abord fait le point sur l'avancement des travaux aux 
niveaux provinciaux. et régionaux. Dans certai:ne~ Régions particulière­
ment, on a constaté que l'ech,ange èntre les :J?rovinces et la Commission 
Régionale est très intense, et qu'il. ne manquera pas. de donner de 
bons résultats. L'examen de la situation a été aussi approfondi · dans 
ooe renoontre avec les six Conseillers Régionaux. . . 

Diverses observations et propositions. ont . été avancées au sujet 
de la préparation du Congrès' Mondial. On a. ,relevé 1a ·nécessité 
de majeui-e information par la base, et de plus grande communication 
et information de' la part de la Commission ~traie vers les Provin­
ces et les Commissions Régionales. l':,'exigence de créer Wl « Secréta­
riat pernianènt » auprès du Coordinateur de la Commission C,en,trale 
(Mr. Romaldi) s'èst faite évidente. Pour une. "iitilisation efficace du 
matériel documentaire··que les Provinces et' les: Régions· envoiènt au 
Centre, on a examiné 1'a necessité d'un travail de classement et de tra­
duction, et on en· a envisagé les moqali,tés. 

On a ensuite jugé utile de compléter · les archives exisœnces 
avec tout le matériel répétable, surtout 'avèc lês biographies; de Salé­
siens Coadjuteurs. On a enfin .insisté sur le besoin d'utiliser tous les 
moyens actuels' de comniunication pour assurer intérêt et efficacité au 
Congrès :Mondial. ' . 
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. Plusieurs déci&ions ont été prises, d'accord avec les Sup~rieQrS, 

en ce qui regarde aussi le dérotitement du\ Congrès Mondial, On a 
fixé· ·tout d'abord définüi.ve:i:n.ent Ja .da~: le Cong~ès aur~ . lieu à 
RÔ~, .non. ,pa~ eii'.m,ru;s ( comm~ if ~vait ~té dit de f~on générale.· dans 
lès ACS n. 270), mai~ d~ 31 ~oqt ·~u ~ sept~mb~ 1975. . . 

. '1 .. ' ': '. ,' 

.Quant,~ l'election des Délégués, d'importantes critiques au pre-
mier PfOJet êtaiént'.' venuê~ ~ la. blise: la Commission Centralé en 
a pris note et a· formulé une nouvëll~ proposition. La Commi.ssfün a 
ensuitè: tait un choix des thèmes pour le Congrès Mondial, et dle a 
S{)~S au Con~. ~~~r~ur une• s~rie de. homs pour le choix d~s. 'rap­
porteurs. Elle a entin . commence à. · s'occuper du « Règlement du 
Congrès ». · ' · · · · 

La Commission Cellltrale a décidé de se réunir à nouveau les 
26 .et 27 octobre 1974.. · 

Les. thèmes d'étude ·pour Je Congres Mondial. Le présent texte 
â été retravaillé par la Commission Centrale d'après les. observations 
V'enues des Ço~ssions .Régionales. · ' · 

fremier thème: « Identité de :Ia· vocation .religieuse laïque· du 
Salésien Coadjuteur, au service de l'unique mission.,salésienne » .. 

(Profil historique: de la réalisation de I~on Bosco aux réalisations' 
en œnt années d'hi5!1:oire salésienne dans le contexte de . la vie de 
l'Eglise; perspectwes.. Fondements théologiques selon la. d~trine du 
Concile et les documents du CGS. Aspects juridiques). · 

~ 1 - ' 

Second thème: « Perspectives de l'action apostolique clu Sail@ien 
Coadju'teur en concordan!=C· avec sa condition religieuse laïqûe, aveè les 
temps et les exigences locales»~ · 

Troisième thème: « La formation du Salésien Coadjutc;ur » .. (Prin~ 
cipes généraux; <;<>ntenus, étapes, formateurs). · 

Quatrième thème: « Proposition de la vocation religieuse laïqu~ 
aux jeunes de la· société actuelle». (R~erche socio-relig,ieuse des 
modalités et des moyens les p~us aptes) . 

. LEs--DÉLÊGUÉ-S AU CoNGRÈS MONDIAL. En dressant le tableau qui 
suit, la _Comnµi;~ion Q:ntrltl~ a t~pu con:rpte dès préliminajr~-~uivants: 
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..;;_ ne:pas dépasser le nombré.maximum de 140 Délégués (è compris les 
membres.de la ·Commission Centrale); 

- .assurer la représentation de chaque.Province au .moyen d'un Délégué 
Salésien Coadjuteur. Celui-ai sera élu par tous les Salésiens de la 
Province, avant 1e Congrès Régional; · 

- assurer la .représentàtl~ de.chaque Région au moyen d'un. Délégué 
· Régioriiù par 32.0 e<mfrères de _celle-ci. L'é}.ection d~ Délégués 

RégionaW!: d~;vra -se .faire dans les Congrès Régionaux ou inter~Pro­
vinciaip:. Pour fos Congrès inter-Provinciaux, le nombre total des 

· Délégués du resSQrt de la Régioµ sera rép!ll'ti proportionnelle­
ment parmi les groupes provinciaux 'de la Région. 

R:8GIONS Délég. Prov. Délég: Reg. Total 

1, Italie - Moyen Orient 13 1.5 28 

2. Pacifique • Caraïbes . 11 7 18 

3. Portugal • Espagne 8 9 17 
,, 

4.1 Belgiqu~ . $.-France 3 2 ' 4.2 AùtrichO:Allemagne 3 2 ' 4.3.,. ; Yougoslavie . . 2 1 3 
4.4: Belgique N. -Hollande 2 1 3 
4.5 .Afrique Centrale 1 1 2 

-- ____.__ --
11 7 18 

. .5.1. Cuenca del Plata 7 4 11 
·,.2 Brésil 6 4 10 

-- --
13 8 21 

6.1 . Anglet:ene'-lrlande . .. 2 2 4 
6.2 U.S.A. . 2 2 4 
6.3 Extrême-Orient 6 2 8 
6.4 Inde.· . 4 3 7 
6.5 . . Australie .. 1 - 1 , 

-- --
15 9 24 

1: Pologne 2 2 4 

·' . Total 73 .57 130 
''t; .• 
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N.B.· - Dans le, but de garantir la présence au Congrès Mondial 
d'un nombre adéquat de Salésiens prêtres, on devra, dans les élections 
des Délégués Régionaux, teni:r compte que tous les Délégués Provin­
ciaux sont des Salésiens Coadjuteurs. 

. Conclusion. L'ardeur et le s~eux avec lesquels est abordé dans 
béaucoup de Provinces Je Congrès sur le Salésien Coadjuteur est signe 
que le problème a été senti et qu'il est vécu en profondeur par la 
Congrégation. C'est à peine le cas de rappeler que les Congrès, aux· 
divers niveaux, ne sont pa_s. un point d'arrivée, mais qu'ils qoiv~ 
être considérés comme un point de dé~. · · · · 

3. Nominations 

Le Recteur Majeur a nommé Provinciaux les confrères: 
Dori George Meinvielle pour la Province de Cordoba (Argentine); 
Don 'Antoine Rasera pout la Province dè Manaus (Brésil); 
Don Victor Reyes pour la Province du Paraguay. 

La Slrint-Sièg~ a noiiuné:. 

Mgr,.~ Pierre Carretto, m~bre du Secrétariat pour les non-Chré-
tiens»; . . 

.· Don Jean Shirieda, prêtre japonais, consulteur de la « Commis­
sion Ppntificale pour_ les. non-croyants »:. 

4. Le Cours _pour les Maitre de Noviciat 

Le ler mars dernier, a régulièrement.·œmmencé au« Salesianum » 
près: de la. Maison Généralice, le .« Mois des .Maîtres de noviciat », or­
ganisé par le Dicastère pour la Formation-·Salésieruiè, 37 maîtres y 
prennent part (6 autres n'ont pu s'y rendre). 

'i Le· programme. serré, mené sous la conduite du Diœstère de la 
Formation avec l'entier devouement âe Don Joseph Aubry et .!'orien­
tateur Don Ange Botta, voit l'intervention fréquente des divers Supé­
rieû:rs, du Conseil, de spécialistes du Dicastère, et aussi de spécialistes 
non-salésiens. · 
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·, i . ·1Mais les. ,véritables· protagonistes du cours sont les maîtres, qui 
confrontent fréquem.mènt les situation concrètes dans lesquelles se 
trouvent Jeurs 446 hovices actuels, et qui recherchent dans le dialo­
gue les lignes d'action à la lumière dès document-s du · CGS. Cest 
préç.iséµieni là la tâche que leur a confiée le Recteur Majeur lui-même: 
~ teperiser·'ên profondeur tout lê travail à' faire au Noviciat», cette 
« étiâpe privilégie de l'initiation selésiennè ». · 

s: Les Cours dê formation,_permanenté 

Le 14 février dernier, s'est achevé avec l'agréable visite du oard. 
T.abera (Préfet de la Sacré Congregation des Religieux), le. premier 
« Cours de Formation permanente » qui a eu lieu pour lês confrères,· À 
la Maison Généte.lice. · 

Dans l'espate des· qüatre mois programmés, les. participmts sont 
passées d'une. attitude .iniitiale d'observation et· d'approche réciproque 
à un· engageméilt toujours · plus responsable . de programmation et de 
réalisation du Cours · lui.même, en . y· trouvant une large possibilité de 
revision de vie et de recharge spirituelle, dans un climat de recherche 
commU1l!autai1'e et de fraternité salésienne. . · '• · · 

• Le' Cours, 'qui a\tait !)ôlll" objectif la formation personnelle, reli­
gieuse et salésienne, a été une période fructuet,J.se d'expérience ef âe 
iéflexiôri · sur li vië tel.igieuse·· aveè des éléments d.e mise· à jour 
culturelle, théologique et pédagogie. C'est dans cette ligne qu'ont eu une 
nette préférence les sujets du ·renouveau religieux, de la théologie de 
la vie religieuse, et des principes de l'ascétique salésienne. 

De l'aveu même des :participants: (qui provenaient' ptincipa,lement 
de J'Europe et l'un ou l'autre de l'Amerique Latine) on peut dire que 
l'expériènée a substantiellement réussi. Uœ période nécessaire pour 
les Salésiens d'âge-moyen, pom: reconquérir confiance et ,la propager» 
1\ écrit un confrère;· Et ·un autre: « J'ai acquis ·W1e'. we plus vaste 
et un plus grand amour de. la Congregation; plus de maturité religieuse, 
plus de sensibilité ,pour les c.onfrères, plus cl' optimisme ». « Très bien! -
a·ajouté -un autre .....;.., Il faut continuer ». 
> ·;De fuit, lè 9 mars1 a -commencé "Je ,second « c.oors de Forma­

tion Permanente» qui s'adresse spédalement aux contt'ères des Bro-
vinces de l'Amerique Latine. · 
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Une trentaine· de èonfrèrès ,approfondissènt .le 'SCils· de notre voca­
tion, pour porter dans- les Provinces une volonté d'animation et de 
~·enthousiasme . pqur collaborer à cuJ:tiver les ·vaieu'rs brangeliq'Ûes et 
salésiennes. . . 

6. Conférence sur la Pastorale des Jeunes 
parmi les émigrés . 

En décembre, s'est .tenue à Cologne une Conf~ence sm·Ja: Pasto: 
~e des jeunès parmi' les eiajgtés italiens ét . espagnols èn Aflèmagne 
qècidentale, et sp~alement ~ ,la Ruht. . . · .· · ' . 
"' .•.. ·f ont,pris pru:i: trois 'Conseillers Régionaux (Don Ter Schore,~ 
Fiora 'et. bon Melida), iès . trois Provinciaux de langue ,a,llemande, un 
~~~vµici~· itali,en'.~t. un espagnot''oomme' représent~~ des ëonférenœs 
provinçlalés respectives, .et quelques confrères déjà en activité parmi 
\ês 'émigrçs,.· Etaient ·~u~si présent~. des petsC>1_1nes non-salésienties, inais 
hitérè&sée ·,par, le prob~ème,:. comme M,:gr:, K<>enen, responsable. de la 
pa~~Q~e d~~ ,émi~rés dans le cli~se de C,qlogn~.. . 

·Le but de la Conférenœ•·était double: · 
. . ....:;:,: étucliêr les posstbiJit~ concrèiei d'àm.éliôrer Je.service pastoral 

déj'à' ~st,ant, surtout'' dans la ligne_ de . notre tradition. pour. les jèunës 
6nigrés; ·. · · · · · - · · 

. .. - étuder des. formes de fürlson entre les Provinces d'~riginè (les 
régions d'où parient les émigrés) et .. i~s Provinces focales (lés, régions 
o~ }~s vont .:ttava'.il.lër ). . . : .. : . ' . 

. .. · Précédemment, les évêques des .zones à émigration ; .~ (en 
particulier de Jà Ruhr, pôle d'industrialisatio1;1 européeiine' ,en expan­
sion vèrtigineuse) avaient été consulté par lettre. Des réponses dës 
évêques avait résulté une longue liste d'offres et de propositions pour 
wi travaif. pastoral très riche de possibilité, et très urgent. 

A la C9iµ,çre.p.c~ .de CqJogne on .a P:U .égalemCJ:?,t pré.ci,ser,. les. llloda~ 
lités pour une intetventiori très forte, 'à. partir. de cette année déjt 
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7. Le Congrès européen sur le Système -Préventif 

. Du :Jl décembre au 3 janivier dernier a eu lieu au Salesianum de 
Rome le Congrès Européén sur le Système Preventif de Don Bosco, qui 
avait été annoncé. · 

Organisé par le Dioastère de la Pastorale des Jeunes et par la 
Fac:ulté des Sciences de l'Education de l'Université Pontificale · Salé­
sienne, il a compté presque trois cents participants.- Le très riche maté­
riel de réflexion fourni par le Congrès sera publié dans les Actes du 
Congrès même. Voici brièvement résumées les conclusions Jes plus 
importantes. 

A~· centre de l'analyse, il a été f-ait · continuellement allusion aux 
jeunes, les véritables protagonistes, :silencieux mais présents, du 
µ,ng~, .. 01:1 .a ~ulignél'origiœ vitale du. système de Don Bosco et la 
difmcülié: de la traduire en des formes purement conceptueN.es. A plu­
sieurs reprises, on a rappelé que « préventif » est présenté par Don 
Bosco ~9mme opposé à « repressif >> (punitif, autoritaire). On: a cru 
cepend~t · devoir mettre en valeur les · significations incluses dans la 
préventivité:" croissance des jeunes de l'intérieur, respect et construcllion 
de leur liberté, maturation progressive à J'engagement humain et chré­
tien .. On a fortement .souligné que· Ie système de Don Bosco c9ll).portè 
une action clairement finalisée en sens humaniste et chrétien. On n'a 
jan;iai.s avantagé l'e.duœteur en tant qu'indivd.du: le rappel à la com­
piu.nauté a .été insistant et Ufll!:l}Ïme. L'action éducative communautaire 
a ensuite été vue comme caractérisée par la familiarité, qÙi doit régler 
les rapports à l'intérieur de la communauté éducative .. 

. L'.école a été ~omprise1 comme une expresSIÏ.on communautaire 
authentique de « présence salésienne». La présentation du centre des 
jeunes, des groupes et des associations de jeunes, comme formes nou­
velles d'rine des oeuvres :les plus typiques de Don Bosco: le patronage, 
a obtenu de larges approbations. On a enfin touché le problème de 
l'insertion (ou ré-insertion) des mass-media dans le cercle du Système 
préventif: ; 

8. Co~férence sur «. L'Ecole e~ ·1a Mission salésien.:.e » 

Du 11 au 16 février s'est réunie dans là Maison Généralice 
une Conférence composée de Salésiens venus de Beilgique, de France, . 
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d'Espagne, d'Italie, pouf téflechir sur ces deux questions fondàmen~ 
tales: 

- quelles sont: les exig~nces que l'ac~omplissem.ent de Ja Mission 
salésienne pose pratiquement à l'école? · . 

- et qri.eYd sont les voies par lesquelles nos écoles peuvent 
répondre aux exigences de fa Mission? · . 

L'exposé sur lia Communauté éducative et sur l'Evaogélisation 
et 1a· Catéchèse dans nos écoles a eu un reliefpartièulier.' · 

, Le 13 février, à l'audience générale; Paul VI . s'est ~sé 
aûx confrères de la Conférence avec des paroles partiëulières d'enco:ura, 
gement, les exhortant a être fidèles à Don Bosco et à persévérer 
clansl'apostœat de l'école. A la fin de J'audie.nce, le Pape' s'est rendu 
là, oµ se trouviaient les Salésiens et s'est entretenu brièvement avec 
eux. 

9. Journées d'Orientation vocationn•lle 

Le· éonseiller pour la Pastorale des Jeunes; Don Jàvénal Dho, 
a p:tésklé' à Madrid, du 26 au 28 janvier, trois « Journées· de réflexion 
Slll'. !'Orientation vocationnelle », organisée par les Délégués espagnols 
cie· fa P-astorale des jeuine.s. . . -. . .· -
. I,.es participants (dé1ibérément peu nombreux, en vue .d'un .travail 

phis efficace) étaient les Délégués pi;ovinci.aux de la Pastorale des 
jeunes, les Promoteurs des vocations, les Directeurs et Fonnateurs 
dés Juvénats, et quelques Filles de Marie Auxiliattice. 

- ·· Cette rencontre (où Don Dho a fait Ja majeure partie des rap­
ports et a conduit le dialogue) avait divers-· objectifs.: ·· 

- sensibiliser les participants à la « Dimension Orientation » comprl$e 
comme essentieYe dans toqte .. l'action éducative et:p~toral~; 

.,...,....· réflécmr sqr l'aspect inséparable entre la Pastoœfe 4es jeunes et 
. · !'Orientation vocatio.nnelle, et éntre celles.ci une véritable éduca­

tion chrétienne; 

""""" chetcher à découvrir les possibilités de travail. d'orientation qu'of­
- :frent les divers champs de notre· activité éducative ( enseignement, 

mouvements et · groupes de jeunes, -catéchèse, exercices spirituels, 
, cours et camps, etc.). 
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10; .Solidarité ·fraternel·le (douzième liste) 

a) PRO.VI~CES n'ou SONT VENUES LES OFFRANDES 

ITALIE 

Ligure Lires 
Lombarde 

.. Sicili,enne 
Vénitienne Saint Marc 
Vénitienne Saint Zénon 
Maisôn Généralic~ . 

Evio~~ ·.. . ,. 
Autriche 

· ir1ànde_ . 
Espagnè~Séville 

AsIE 
Inde-Gauhati 
Moyen-Orient 

AMERIQUE 

: , Et;ats,U;nis, New , Rochelle; 
Etats-Unis, San .Francisco · 

AusTRA:LIE: · 

Total des sommes parvenues entre le 18 décembi-e 
· ' ' 1973 et le 7 mars 1974 " 
F~nds. /1,f! i cdisse 'précédent . 

Somme disponible au 7 mars 1974 

b) DISTRIBUTION DES SOMMES REÇUES · . 

AstE. 
Corée, Séoul; pour les pauvres du Centre des 

· jeurtes · · L. 
' Philîppfues, P.asil: po(lt assistance médicrue aux 

pauvres . 
· . Inde, Calcutta: pour le dispensaiire d' Azimganj 

lndè, Raipur: · pour les 011phdins 
Inde, Madras:. pour fa construction d'une petite 

chapelle 

.300.000 
800.000 

1.000.000 
· 450.00,0 

100.000 
200.000 

.368.000 
7.39.452 
660.0_00 

525.000 
200.000 

2.86,3.250 
• l.~00.000, 

1.074.499 

1.3,080.201 

.495.:554 

1.3.575.755 

600.000 

600.000 
6 600.000 

100.000 

1.000.000 
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Inde, Ga:ûhati: .. inotocyclettè:poùr 1a· inissioride · 
Doomipi >' . ., .. ' : .. :: .. 

Inde, Gauhati: pour le dispensaire de Mawk­
har-ShiJfong 

. Inde. Gauhati: pour réparation aux construc­
tions endommagées dans le Manipur 

Lnde ,Gauhati: pour séjour d'un confrère à 
"· . "' ·['h:ôpfoaI• ... 
· · ·:1fsraë1; ~Ni!Êltteth: pour ['éèole·prbfess:i.onnelle 

. 'Timott, :p(>ur les·:,nécessiteux :dcda :mission 
Vietnam: pour ·le noviciat de tram Henh 
AFRIQUE . 

. Z~~· Lubumb,shi: po-qr <;l~s. ~, de forma­
tio,n d~ laies et des ~té#t~ . 

AMERIQUE I ...... ,. 1 '.', 

Chili: pour séjour d'un confrère à l'hôpital 
C.Olombie, Bogotà: pour organiser fJSsis.~ 

aux garçon de la rue · · · · · · 

. Mexique, .. Guadalajara:. à 1'.oeuvte sooialediri- ., ' 
·gée: par de jeunes : Coopérateurs· , '. . 

Parâguay:· pdür les· imièiis du Ch.ace; 
At:rSTRÂLIE : ' . 
. . ···I 

1 -~ l'o~vre de Kimberley pour la:proµiqtio~ iio-
. : ·. : tj.ale : des ·,horigènes . . . : · ' - · . 

Total des sommes distribuées entre·le·l8•décembt-e · · 
; 1 -~ '197,l:et .le 7 mars 1974 

Rirt~.e~ çaiise .,, 
-· •( ' ; I '" .1 ~ ·1 ' 

Tot~ ,, . 

600.000 

1.000.000 

600.000 

'·966.085 
i.000.000 

2001606 
· 600,000 

. . i.QO(i.OQQ 

1.120.000 

•!·: .. , 

·· i..500:000 

·' 500.000 
500:000 

. ,l 

1.3.187.691 

. 388:064 

;; .. 13~375.755. 

c) MdtivEMÈNT ~ENEiAL' nn Ù SbLIDWTE.'Fû:rÈiootLi1( 
.:·· ., 1. f 

.,Sommes reçues .au 7 11!(,lr.ç.1974, 
1S'om,;,,ès distribuées à la, mJme date, 

Reste ·en' caisse .. 

. 238.994.238 
·. 238.606.174 

.1°88.064 



IV. ACTIVITES DU CONSEIL SU~EiRIEUR 
ET INITIATIVES D'INTERÊT GEN1ERAt 

i·I . 

Le début de 1974 n'a vu Je Conseil Supérieur à son poste que 
pendant deux mois. Les Conseillers Régionaux sont . rentrés· pour le 
15 janvier, et sont repartis, à la mi-mars, pour Jes . visi~!il dans les 
P~wnca. _ 

Les pages qui suivent sont bourrées de dates peut-être arides en 
soi, mais il semble nécessaire de les présenter car, même schématique­
ment,, elles ~riment one intentj.on aplicite de réaliser' l'µiù.ôn avec 
l~s · CÔntrères et le renouveau post<oncilieire, mtention qui· est vécue 
et voulue· avec !.'engagement Je plUIS grand. 

1. Les réunftons du Conseil 
:1_1_ 1 

Au cours des deux mois de séjour, au complet, à Rome, le 
Conseil: Supérieur a exercé .. une activité norn;lale. Il i a abordé les 
~relations» des Régionaux ~ur les visites çanoniques aux :erovinces, 
et des autres Conseillers qui avaient ,pris part à diverses rencontres 
avec 1es confrères. Ces relations oo.t servi à. décortiquer les· pî()blèmés 
d'iptél;êt général et à rechercher les lignes .d'action communes. On 
it ensuite signalé les « expérimentations » de signification particulière 
quâ. sont faites. dans diversès régions·. · 
· . · Les.; àutres points abordés sont l'abimatioo. missionnaire de la 

Famille ealésienne ( qui acquiert une particulière importançe à l'occa-. 
sion du centenaire des Missions, l'approbation du Réglement des Coopé­
ràteurs/ la 'mise au point des devoirs du Conseil (de chaque Dicastère 
et des Régionaux) pour fa période 1974-1975. 

A ce pr91>ps, on. a ,programmé les visites des Régionaux_ dains les 
six espaces de quatre mois disponibles avant le prochain Chapitre 
Généràl, êt' les rencontres avec 1es Provinciaux des diverses· Régions. 

; Chaque. Supérieur et chaque Dicastèi'e a ensuite mené de l'avant 
divei:~5: initiatives au siège central ou par.mi les confrères. 

'· :- Nôµs . .indiquons ici quelques-unes d'entre elles. 
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2. Autres initiatives du Recteur Majeur et de •on· Constall . . .,- . .•,.,\ 

· ,. ; On à. rappelé en premier lieu les Rencontres avec les ·pto\1ih­
ci.aux .. des Régions, qui sont en plein ·déroulement. Voulues ~res­
s~ent par le CGS, elles mettent en. di~ogue ·tous. les Provinçiaux 
d'.une .région « avec le Recteur· Majeur et ·<l~ains membres du Conseil 
SupéJ;ieùr », dans le but de :« flJi,re le point sur l'exécution du. Chapi­
tre Gén~ral » li.d~même. 

. · La. premiè:i;e d.e ces rencontres · a ·eu lieu ·. en octobre dem.ier à 
M~co (cfr. ACS n. 273; p. 64). Deux ,autres ont eu lieu à Rome: 
~ févl'.ier ce ~µt réunis cinq. Provincia~ de Jangue anglaise,, .et à la. 
fin de mars ceux de l'Europe Centrale. 
. . . Les .rencontres pour les Régions res.tantes auront lieu en avril, 

ji:iin et 'octobre. En avril, à Buenos Aires, pour la Région Adahtique 
de l'Amérique 'Latine, en présence clu .Recteur Majeur, du Régional 
Don.Vecchi, et de Don Vigano, bon·Dii6, Don Ranieri., Èn juin:, se 
retrouveront à la .Maistm Généralicè,. pour. une courte· période dë 
temps, les. Provinciaux· de· 1a Péninsule . Ibérique et ceux d'Italie et 
d,u Moyen~Orierit En octobre, sê réuniront les Provinciaux de l'Extrê-
me:Ori~. . . ' . . · · 

:ees · tencqntr~s d!)nnent au Conseil Supérieur la possibilité de 
larges vùes painoramiqu:es; et à chaque Provincial l'9001sion d'CJOPOser 
ses problèmes et de les voir débattus de façoi;i. compétente. 

Après son long voyage fait dans trois· continents, le Recteur 
Mai~ùr ëst:den;ieuré longtéinps au siège: c'est seulement à la. fin de 
mars qu'il a . fait une courte wsite aux confrères de 1a Province 
de Bilbao. · · 

: ·· .. Le D1cASTÈRE POUR LA. FORMATION SALÉSIENNE s'est occupé dµ 
d~roulement et de la conclusion du premier « cours de quatre mois de 
formation permanente » et :l'ouverture du .SC;lCond .cours a déjà eu lieu. 
11 a en même temps préparé le « Cours pour. les · maîtres de noviciat », 
lui a:ussi en CO'lll'S en mars et avril. Il pgursuit également la prépa­
raµott du « Congrès Mondial .des Salésiens : Coadjuteurs » ( on a donné 
un compte-rendu de ces initiatiives dans· la section « Communicatjons » 
des présents 'Actes). · 

· De son côté; Dôn Viganè, a pris part· à diverses réunions provin­
ciales en Franœ et en Italie, et il a. présidé le · « C.Ongrès des Diri-
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geants de. '.Théologie. dpgm,tique .» ,qui a eµ. ~ ~ cl'm1S aux prc:nrlers 
jours de"1anviér. ëè élèmier''â bien'réÙssi' et il ne 'manquera' pas de 
~<>n:l:1~1des :fnµ~. con~t$. pour nos ~entres, de préparation au sacerdoce . .. ... - ·-' ... , .. . .·.\ . ·. ·. . . . . ·• 

'Le DICÎA:STÈRE·POUR LA PASTORALE DES JEUNES s'est occupé, à 
son.,toiir, ·~Vèe.:la: Fàcw.té des Sciences de l'Education de 'notrè um~ 
v~t.sité; dù «-Congtès .Eutopéen 'sur Je Système Préventif», qui a été 
coutèrtné ·d'uri plein : succès. Don ,Juvénal Dho a ensuite présidé les 
« Journées d'orientation vocationnelJe » qui ont eu lieu à Madrid en 
jan:vit!t; Enfin en février, a =eu lieu· à la' Maison Génémli.ce IUflé con­
férence sur « L'école et 1.â·mission salésienne:» -conduite par le spécia­
listè Don Antoine Ferreira (il iest également .parlé abondamment de 
ces initiatives dans ce fascicule).·· · · · 

',;' ... 'D~s le cerclé dû bicA~TERE P~UR LA PASTORALE DES 'Al>ûLTES, 
~i~.e( initiat;ïves ont. ét(r~~s. te: nouveau ~èglemen1: t><>ur 1~s 
Œop~âteurs sàlésiens ·es~ 'arrivé· à. son 'àpprobatioiî ,définîtive auprès 
qµ Re~eur Majeu,r et' de .. ~ Cons~. l'..e. Dicas~~e est en ~ain ·d'étu-
dier µne a.ide :po~. la «,Pri~· du <Àop~fàteur. sale.sien.». . . . .. 
: . . ..· L'enquê~e. sur :1~~'. l\tlaisons 4'.éditions .. salésienn~ s'e.st achevéè ev~ 
un vaste document élaboré par le Bureau salésien de Presse; et_. il 
est .porté . ces jours-ci · à la conn~s~œ des pei;sonnes intéressées. 
~ârnii les ipdications qui en: résultent·il y a. ù néc~té d'une·rencontre 
des -· Editeurs .salésiens pç,Ùr stimuler une conna.i~cë, ~e colla-
po,;ati~. un ~,ange t:écipr<?9ue plùs grand. ' 

·) .. Le . S~~at pour la G<>mm~cation Social~ ~ distrilhué · µn 
qg~~tionnaire !\ur _ l'mformatiop. salésienne et les.• moyens. de commu­
nication sociale dans nos communautés»: les réponses sont en train d~· 
nous parvenir; de cette enquête on pourra aussi retirer des indica­
ti~ns utiles pour une' action plus efficace à l'avenir. Dans ie but· de 
riiieux · coo.r<;ionnét les ïnitlati~s en œ secteur, ;..;.__ si apprécié de Don 
Bosco ___; 011 a constitué ùh « ·Conseil pour là Communication Sociale » 
qui ,à tenu ses premières réùniQn · ces jours-a. · ·' · · . ' · 

' ''' Dans' le secteur-.. :des :paroisses, on est .aussi' <><:~ à prép~er 
rinè · conférence, pour la mise. en pratique de ce que le · CGS ' a· dicté 
à leur sujet. . ' ' ' ' 

. ':' ·, Le DICASTÈRE POUR LA, MISSION a terminé la récolte des données 
relâtives' .aux ~ins de· personnel .qui se: rencontrent dans ~s Mis-
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sions, données qui ont été. présentées au n. 1. des Communications. 
Le;:Dicastère continue aussi la prépatation d'initiative pour célébrer le 
prochain Centenaire des Missions: salésiennes. 

: ' -. '. j ' . . 1 • -. • 

Le DICASTÈRE ECONOMIQUE ·a; dans les séance du Conseil Su-
périeur,. donné exécutioi;i à l'art. 19i des Constitutions, définissant 
les limji:es de êompétenc:e. dù Provincial àvec son Consèil pour les 
opérations étonomiqties. prévues par l'!Ù:t. 196 des Coostitutions. (Dans 
les «.Delibérations .et normes» dê ce fâsckuJ.e est publiée 1a lettre 

.. par laquelle fiÉconome Gétiéml Don Pilla infoi;me l_es Provinciaux . de 
la décision prise). · 

. \ . . 
. 'Les CoN_S);i:11;.LERS RÉGIONAUX, DonVecchi excepté, sont demeurés 

au siège. Don •Ve~, au contraire, par ordre .du Recteur Majeur, a 
accompli la visite .. extraoroitiaire à. la Provii)ce du, Vénézµéla. 

Don· Fiora;: Don Melida ·et Don Ter Schure ont pris part à · Col°" 
gne, dans Jes derniers jours de décembre, à une réµnion. concernant 
la situation des jeunes émigrés en Allemagne, èn vue d'étudier un 
plati d'intervention. · 

En mars, Don Ter .Schure a ptis part, à Bruxelles, à une réunion 
de tous les Conseillers provinciaux de langue francophone pour traiter 
divers sujets,;· parmi lesquels la · formation salésienne, Ja · Famille salé,; 
sienne, et une nouvelle mise en chantier du· Bulletin Salésien. 

· ·Le 2} · février, les Supérieurs; toùs ensemble, ont passé une 
journé de retraite avec le caro. Garrone, qui a abordé le thèmé: · 
« Qu'est-cé' que Dieu attend du supérieur religieux, aujourd'hui ». Ce 
fut ùnë intense expérience d'écoute. et de dialogue. 

3. Le progr~mme des prochains mois · 

Au vaste tableau tracé ici il resterait ,à ajouter en perspective 
le programme très riche des prochains mois. A partir de la mi-mars 
jusqu'à la fin de juin, période des visites de Régionaux, les rencontres 
deviennent plus nombreuses et le trava.itl devient plus intense. 

On a. déjà mentionné les trois prochaines « Rencontres avec les 
Provinciaux régionaux», en Argentine et à Rome. Presque tous les 
Supérieurs ont, dans leur agenda, de longs itinéraires. A commencer 

5 
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par le Recteur Majeur, qui restera en Amérique Latine du 16 avril au 
17 · mai. Première étaipe, pour quelques jours, en Equateur (pays que 
le Recteur Majeur a déjà piusieùrs fois survolé sans jamais s'y ,arrêter). 
Seconde étape en Argentine pou1: la rencontre avec les Provinciaux. 
P.uis,. e<>urte halte en Uruguay, Brésil et Pérou. · 

Le Vicaire, Don Gaétan Scrivo, avec !'Econome Général. Don 
Roger Pilla, le Régional Don Ter Schure et Je Délégué pour la Pologne, 
Don Stanislas Rokita, se trouveront, du 1er au 5 mai, dans ce pays 
pour célébrer avec les confrères le 7 5ème anniversaire de vie de 
l'oeuvre salésienne en Pologne. 

Don Vigano, Don Dho et Don Ranieri, recontreront ensemble les 
Ditecteurs de. presque toutes les Provinces d'Argentine, du Brésil, du 
Paraguay, de l'Uruguay, dans « Trois Journées» spéciales, dans les­
quelles chaque journée sera consacrée aux problèmes d'un Dicastère. 
C.es trois Supérieurs auront en outre des rencontres avec les diverses 
catégories de Salésiens engagés dans · le · travail spécifique de leur 
Dicastère. 

L'Econome Général, Don Roger Pilla, présidera, lui aussi, dans 
certains pays des rencontres avec les Economes provinciaux. 

Les Régionaux continueront dans les v:isites canoniques aux Pro~ 
vinces: Don Fiora dans la Province de Venise; Don Melida à Madrid; 
Don Ter Schure en Allemagne du Nord et en Hollande; Don ·Williams 
à San Francisoo et au Japon; Don Henriquez dans les Antilles et au 
Chili. 

De très nombreUJSes autres réunions auront lieu dans diverses Ré­
gions, présidées par les Conseillers Régionaux. Et presque partout 
se poursuivront les Congrès provinciaux ou régionaux sur le Salé­
sien Coadjuteur. 



. V. DOCUMENTS 

1. · Nouveau ·Nécrologe Salésien 

· Le 5-1-1974, le Recteur Ma;eur a envoyé la lettre suivante aux 
Provincia~x. Il 'Y présente le nouveaù Nécrologe; ·, · 

Cher Provincial, . . . . . . . ... 
Notre Bw:eau d'expédition enverra, ces prochâins. jours, à votre 

adresse un certain nombre d'exemplaires, correspondant aux communau­
tés de v:~ Province, de la nouvelle édition du «,N&rofoge &alésien », 

·. Comme voµs pourrez Je CQI1Stater, la .nouveLie édition se prés~te 
avec les caractéristiques suivantes: · 

ti) elle réunit en un seul les deux volUiiles actuellement en usage; 

. b) elle. ajoute les noms des . confrères défunts postérieurement 
jûsqù'à la toate dernière liste paruè · dans Je n. 272 des Actes du 
Conseil (Octobre-décembre 1973); · 

c) elle distribue ci.'.urie nouvelle manière, jour par jour, le!! noms des 
confrères dont c'est l'anniversaire, suivant le critère eJ!l.PC)Sé dans les 
«observations» qui précèdent le texte: il èonvient d'en prendre une 
connaissance attentive. 

Pour vous présenter ce nouveau «Nécrologe», il me semble ne 
pas pouvoir employer d'expressions plus significatives que celles conte­
nues dans les articles 66 et 122 des nouvelles Constitutions: « Nous 

. gardons le souvenir de toûS iles .freres qui reposent' dans la paix du 
Crist. Par amour du Seigneur ils ont travaillé dàns notre Société et 
beaucoup ont souffert même jusqu'au martyre. Nous prions pour eux. 
Leur souvenir nous stimule ,à continuer notre mission dans la fidelité ... 
Le souvènir des confrères défunts unit, dans la charité « qui· ne passe 
pa.s », ceux qui cheminent encôre et ceux qui. reposent déjà dans 

. le, Chtjst » .. · · 
Pour répondre concrétement à cette invitation, l'art. :41.·des 
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Réglements prescrit: « Que ,cha:qüe,:conünùnauté ait un souvenir spé­
-ëiaJ. ··pour tous· lés oonfrètes âéfunts, en sig:he de commütrloti fouer­
nelle. Pour cela, que chaque Province fixe le moment opportun pour 
la lecture quotidienne du Nécrologe en communauté». 

Cette prescr1ption confirme la lecture du Nécrologe· comme prati­
que communautaire, les Provinces ayant uniquement le devoir d'en 
fixer le moment le plus opportun. 

Je vous prie donc de vous employer. 'efficac~ent à· ce que -tolites 
les communautés s'en tiennent à cette prescription. Si vous ne jugez 
pas, 01>-pottun. ·.que\ soient· lus tous les noms_ rappelés chaque . jour, 
vous pouvez donner d~ :·mstnictions -. aux- Directeurs pour -que soient 
lus, en plus des noms indiqués au début et marqués d'un astér~sque, 
~UJ[ __ d;~ __ ou d~ :P!µsieurs «régi.on~» qui .ont~~ plus'grande signifi­
éafü:m poùt li ProW'lcè, 1 en rai~n de liens. ou' de motifs divers. · 

Mo:n rappel ne.: veut pas. être t,lllÎquemept un rappel à· une ops~r­
vàncé' for.nièllë; .èP'mmC j'af~ü -I'occàsion ,de ·1e faite remarquer lors 
d'uri~ ·conééléhté:tlon·en fa.'vëut des contrètes défunts; dûr~t Iè''Chàpitre 
Général Spécial, « une société, une fâiriille;·•quî tourné le pas à ·son 
hi~toire'et a:ux·hômmes qui l'ont fait~, -s~achemine vers la dissolution en 
t8:I?J ':IP-;elle, coµpe,_..pour ainsi dire, )es <:~ dont elle a reçu, au 
ç9µ%~;r,,tem,ps~.c~t ~sem~e de:hiens, de:v~eurs, de_ tt~di~ons grice 
auxquelles elle existe, vit et agit». .. . 

.. Je vow enyoie un cordial salut et vous assurf, pour. vous et 
p-Ôut ;foµk la·Côthinûnàlité provinciale, un souvenir qudtidiett" à l'autel. 
fen ·,;sqis cêita.h:t, ·vous' me fo rendrez pour les· nombreux ~soins_· de 
iibtre Fàmille. - . ' --

':-.-.,,; 

: ~~ - : .. 
. •. i • 

Votre très· i:lf:fectionné ·: · 
-Pon. LUIS .RICCERI_ 

21) Me9!sage.dù Recteur Majeur à propos. 
.. . dù Centenaire. des Constitutions · 

·; ,'r, ::1:: :•J-i ;.· :,. , 

. , · Le 31 ;antiier ,dernier, en la. fete de Saittt Jean Bosco,. le Recteur 
Maiew, a adreisl d~ la Basilique de Marie Auxiliatrice à Turin un 
message aux Salésiens ·à propos du « Centenaire des Constitutions salé­
siennes », un message que la ~io Vatican a repris et diffusé en_ dix . 
languei i . ."; . . . ,.,,. . 
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·' 
.V oiéi le texte du Message: 

Aujourd'hui, fête de notre Père, je voudrais que mon salut affec­
tueusement fraternel parvienne en tous les coins de la terre, partout 
où un Fils de Don Bosco travaille pour le Royaume de Dieu. 

Cette année 1974 est déjà porteuse d'une richesse spirituelle parti­
cmliète;·tlu'if-âit ·,qué·dàns·;chaqiie. égli~eJoca:lè:vous. célébrez, vous. aussi, 
HAriné Saintë,. année de réconèi:liatlon et .. de grâce; · , · . 

· , • · ·_ A 'nous,, Salésiens,. cette ,ahliée:·apporte. en .. plus · l'invitation à' 'un 
engageirl.ént renouvelé~· C'est, ·en,'effet;. le-Cèntenaiie :de l'appr-9batiori 
des Constitution Salésiennes, qui ont coûté un si long cal:vàiJ:e,.à 'nè:>tre 
Pere:, ··Rènouvelées, à la lwhlère · de :V aticarr; IL ,et dans J'absolùe · fidélité 
re,fiisp:rit'-:lle·Don· Bosco, ces .C.Onstitutionsr ne·, soii.t·,pas un froid .èoâe 
légal. de lois arides, ·m:ais une 'Voie, .aérée: et un- guide sûr pour· que 

' chacun ·dè rious ··vive joyeusement,. à l'exemple et avec. le. coeur· ·de Don 
Bosco, sa· èonsécration· ·totale· à· Dieu dans t1a ,donation 't.otale à, la 
jèunesse, · qui, àujoui:d'huf plUIS· · que jamais . est· ,dans· · lè besoi:n •. · · · ·. -

Mes bien chers, vivons les nouvelles Constitutions avec un amour 
généreux: 'c'est le :signe ·concret ·de notte fidélité. à Don. Boscéi: et à 
notre vocation'dans·l'Eglise. . ·: · · · . 
.. ·; ·Oest le message de souhàits que j'ai le. plaisir. de vous envoyer dè 
laC-.Basllique'du Valdôèoo,· d'où hotte Père· vous bénit tous: · ... · . 
" .•. '. • ••• :. ·: t ' . • ' • ~. • •• 

,.,. '•./ ·,· .. •,.•·' .. ,, 

.. ~.. . 
~,.·' '·,"): '. ·,. •• ·.: ·; : •. • : ·,. 'l. . . ~· . ' ' . ·. . ·.· '. ·.. ·• ·.~ .. . ....... . 

··: -~.:.'\ ' ~' :. ,. . ······ .·. ,:'f ·.· ,)' 

... . . . . ..... ·:. ~ ..... 
. :. :· .~ • ..•• , . ,. ·. , r·.; ' . ·~ . . . .. ' ~: 1: J : '· '· ', 

·.··'.•. 



VI. EX'f.RAITS DES CHRONIQUES PROVINCIAL:ES 

,. ··;. 

-h:rn,1 ~-x. ·_;-~ 
,fa,'.riiLe. rnombre .des Bulletins d'information provinciaux (BI) dont des 
exemplaires sont parv.enus· iùsqu'à ce · ;our à la Direction Générale 
s'élève à 62 ·(six Provinces sur sept les publient donc). Voici -pour 
le.s,: ;confrères qui les rédigent avec t'ant d'ardeur, des· considérations 
peut,être utiles. 
:.1'!:,:Tout,d'abord sur leur nature et leur rôle: ce sont des « bulletins 
d'informations », destinés surtout à « communiquer des nouvelles ». L'un 
ouil'autr{! rare Bulletin contient surtout, au contraire, des études et des 
docùments. Cela ne semble pas être le but. Comment faire? Lorsqu'on 
iagé. ut'ile,Je;piJrter à la connaissance ·des confrères une. étude ou un 
document, ,il faut le placer en appendice (à l-a fin ou à part) après le 
bulletin de· nouvelles réel. · · · · 

, :Des· ,nouuéllei concernant· quoi? Certains BI accordent beauèoup 
de place à la chronique détaillée des communautés et de chaque con­
frère;.:d~autres ,son't.. un résumé des activités et d~s décisions prises par 
le Provincial/ ,par i-on Conseil, par les différents Délégués. Laquelle des 
deux formes sera plus utile pour les confrères? Il sembie devoir 
dire la voie intermédit.#ire, qui donne ûne place suffisante aux deux 
types d'informations (c'est de fait la voie suivie par la ma;eure partie 
des BI, mais pas par tous). 

BI imprimé ou ronéotype? Les BI inprimés, c'est clair, se présentent 
beaucoup mieux; mais en grande ma;orité les Provinciaux choisissent le 
ronéo, et il semble mieux ainsi. 

Les ronéotypés sont d'un prix moindre, ils sont plus rapides à 
préparer, et ne créent pas de complication pour le nombre de pages 
( qui peut varier suivant la quantité des nouvelles à communiquer). Et 
puis, les BI ne se publient pas« pour la bibliothèque et pour l'histoire», 
mais pour répandre rapidement entre amis des nouvelles qui « se consu­
ment » rapidement et peuvent ensuite finir sans drame dans la corbeille 
à papier. 

· Le BI est-il important? Le Provincial de Cordoba (Argentine) a 
écrit en donnant le bon à tirer du premier fascicule de son BI: « Il ne 
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sera pas la solution de tous les problèmes de la Province, mais c'est un 
élément constructif de plus mis au service de tous ». -

1. Province de Lécm • L'Ecole des parents 

L~ « Escuela de Pa:dres de los Alumnos . del Colegio » est une 
lnitiative de là maison de VIGO (Espagne), qui est présentée aux 
confrères « .parce qu'elle peut être réalisée dans d'autres collèges de la 
Province». Voici en résumé la circulation d'ihformation qui la présente 
(BI de février 1974, p. 18-19). 

La « Esouela de Padres » est une « école » où nous, · parents et 
éducateurs, nç,us sommes tout à fa fois maîtres et élèves. Elle aura les 
caractéristiques suivantes: 

1. Elle doit être active. En elle, les parents ne « viennent » pas à 
l'école, mais ils sont eux~mêmes l'école: ils sont professeurs et élèves. 
Il s'agit de participer à des e:xipériences et d'en communiquer, de réflé­
chir en commun. Et tout cela sous l'orientation d'un animateur. 

2. L'Ecole des Parents doit être une école de vie. Il ne s'agit 
pas de préparer les parents pour l'avenir, mais de se préparer pour le 
présent, et .pour la problématique de chaque instant. 

· .. ·. . . . . 

3. L'Ecole des Parents se propose de trouver de meilleures solu­
tions . à ces problèmes communs qui concernent tous les parents et 
les. éducateurs. Problèmes qui, synthétisés, -s'encadrent dans les sec­
teurs suivants: 

- problèmes de caractère évolutif ( éducation sexuelile, dé~eloippe­
ment intellectuel, maturation affective); 

- problèmes personnels (enfant timide, anxieux, incapable d'at-
tention); ' 

· - problèmes de relation sociale ( enfants marginaux, agressifs, 
désadaptés); 

. .-:... problèmes. sur les systèmes pédagogiques (méthodes actives, 
le repêchage, devoirs à domicile, ~echniques d'apprentissage); 

..::__ problèmes didactiques spécifiques ( difficultés de l'élève en 
écriture, Jecture, religion); 
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...,,.... problèmes ·de caractère familial (jalousie, parents âgés, posses-
sifs, faibles); · 

- problèmes du milieu (J'argent aux enfants, influence du cinéma, 
garçons et filles); . 

- problèmes d'administration publique ... 

4. L':Eccle est organisée en « groupes d'apprentissage». Chaque 
groupe· s'élève à vingt personnes (toujours mari et épouse ensemble 
cela est vivement recommandé). 

·· ·· 5. -Les réunions du groupe sont menées par un animateur, qui 
a pour but de guider la communication des expériènces et la réflexion 
sur des'~ints d'intérêt. 

6. Le programme se déroule au moyen· de techniques actives, 
comme des analyses de cas, des tables rondes, des projections audio­
visuelles, des discussions guidées, etc. .. . 

7. On prévoit neuf réunions par année scolaire. 

2~' Province. de Bogotà 
« Exercices spirituels» d'engagement fort 

, Des Exercices spirituels d'engagement fort (reiteros vivenciales), 
avec mise en chantier moderne, ont eu lieu au scolasticat théologique de 
Bogoitt. · Dans ces Exercices pour ieune confrères, à c6té de la prière 
et de · la ·. réflexion personnelle, on a;oute la communication commu-
nautaire de l'expérience vécue. · 

N01,ts présentons deux points de la longue relation (que ceux qui 
sont intéressés aux problèmes des exercices spirituels feront bien de lire 
entièrement dans le BI de janvier 1974, p. 3-10). 

. . LE CHRIST QUE NOUS ANNONÇONS. Mercredi, projection du film 
~'l.'Evangiile de St. Mathieu» et -lecture thématique du film.' On à 
étudié le Christ que Pasolini présente, et les différentes m~nières de 
présenter le Christ. Jeudi, on passe aux expériencé de chacun de nous 
sur sa prédication du Christ. Nous annonçons le Christ, mais quel type 
de Chris:f prêchons,nous? Il y a deux possibilités à ce propos: bavar­
dage ou témoignage. 
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Voici quelques in.1:erventions des participants: 

« J'annonce un Christ basé sur 1a liturgie de la Parole: le Christ 
voie, véfité,. vie et lumière du ·monde ». 

« Je iprêchè un Christ. doctrlnad. étudié en théologie... Je devrais 
prêcher un Christ plus vital et apérimenté ». . . 

« Le Christ a employé un langage à la porté de . tous. Les petits, 
les humbles, se montrent plus savants que les soi-disant savants ». 

« Je prêche un Christ de «service». Service, parce que je crois 
en l'Evangile, je ne crois pas en une certaine Eglise « institùtionalisée ». 

« Attitudes et paroles: deux manières de prêcher». 
« Nous avons certainement un Christ à iprêcher, mais souvent la 

structure de la communauté m'empêche de le prêcher ». 
, « Je prêche un Christ qui noas engage, qui est dynamisme, 

qui n'est pas ,paternaliste, qui est exigeant avec l'homme». 
« C'est dans les pauvres où j'ai. le· plus rencontré le Christ, le 

Christ que je cherche à communiquer à .mon prochain » .. 
« Dans l'Ariari, nous avons prêclié un Christ sauveur, libérateur, 

en encourageant l'homme qui ne sait pas travailler, qqi ne sait pas 
administrer ... » . 

. '. REVISION DE L'EXPÉRIENCE FAITE. Le dernier jour, assemblée 
plénière et appréciation du type d'Exiercices spirituels auxquels on avait 
pris part. Jugements: 

<~ Ce fut une grande expérience ·de communication». · 
« c.e qui a produit le pl'lis grand effet en moi ce furent les apportsj 

les expériences de• mes frères ». , 
· · « Je souligne l'importance de se confronter sur un même sujet 

et dè partager la richesse d'expériences des autres». 
« Je crois que ce genre d'Exèrcices :est ce qui répond à nos 

inquiétudes: de ·recherche, d'authenticité, de communication» .. ·· 

3. Province de Thailande 
Pourquoi le juv~nat à Nong Hin - ' . 

Où construire· le Juvénat salésien? Après de nombreuses dis­
cussions· la commission spéciale a proposé. la localité de ·Nong. Hin. 
Il sera intéressant de noter, ·dans la liste des motifs. qui ont' suggéré 
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ce choix, les critères pratiques qui y sont exposée (BI de mars 1974, 
p. 6)., 

Comme futur siège du Juvénat, Ja Commission ,spéciaile suggère 
Nong ·Hin, une localité où vit 'une communauté de 700 chrétiens; les 
postulants peuvent donc mieux mûrir, en vivant insérés dans une com­
lllunauté paroissiale saine. 

La maison sàlésienne sera à 300 mètres de l'égilise paroissiale: 
les· postulants pourront assister aux cérémonies liturgiques avec la 
çomµiunauté de la paroisse. 

Si le curé le juge opportun ( et il a déjà exprimé son désir 
dans. ce sens), les postul-ants pourront travailler dans l'organisation pa­
roissiale. 

Comme c'était déjà prévu par le Chapitre Provincial, les postulants 
fréquenteront · l'école salésienne de Banpong, qu'ils atteindront avec 
fimtobus du juvénat en 30 minutes environ. 

L'école de Banpong (élém~ntaire, secondaire, supérieure et pré­
ùnÎ:\tersitaire, pour internes et extèrnes) avec le patronage, la paroisse 
et diverses initiatives locales, fournira aux postulants la connaissance du 
milieu des jeunes d'aujoui:d'hui, et Ia possibilité de faire une expérience. 

, La distance à parçourir chaque jour pour se rendre à l'école aura 
aussi son effet positif, si on explique aux postulants que de très nom­
breux étudiants-ouvriers, et tous Jes travailleurs, doivènt chaque matin 
s'astreindre à cette f.atigue et à cette perte de temps pour se rendre à 
leur lieu d'étude-et de travail. Pa.rtaget les inconvénienœ et la fatigue 
p~!! f~l'es est certainement positif. _ 

L~ Commission spéciale poursuit en précisant que ie projet a été 
présenté én détail afin que les confrères puissent l'aider de leurs conseils 
et de leurs suggestions: -cette Commission examinera ensuite les , obser­
v.atioris et proposera un nouveau plan qu'elle soumettra à un ai:chichecte 
pour qu'il puisse laborer le projet de manière définitive. · 

4. Province de Barcelone 
Pour les garçons, messe libre et joyeuse? 

_:· ··. pans une «."lettre à un frère salésièn »; le Directeur du collège 
de Matarà (Espagne.) le P. Manuel Puyol expose sa propre expérience 
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et son point de vue sur la « messe collégiale»· (extrait du BI· de 
février 1974, p. 7-9). 

: · Messe collégiale. Collégial est quelque ·chose. de totalitaire; la 
messe rion. ·ù,: « Collégial »,· .oh · a beau dire, est quelque chQse .de 
triste; la messe non. Le « Cohlégial ».·est une Îln1>0sition de la société; 
la messe hOn. Et malgré toutes ·ces antinomies, j'ai uni ensemble les 
deux mots: Mais non pas par 'habitude ou tràdition: la pédagogie de 
Don Bosco. et notre fidélité réclament que nos -communautés. édm;atives 
aient leurs célébrations eucharistiques. . 

Cela est sûr; les differences viennent par rapporta au quand, au 
oommen:t et au pourquoi. Ger.tains .défendent l'évangélisation à outrance, 
d'autres persistent dans une ligne· sacramentaire dominante comme 
aux _me)lleµrs temps ·passés .. Nous devons lire et méditer. en· profondeur 
les docµments de notre CGS. et du Concile. . . . 

Le Concile nous parle de « U~té- et charité, droit des ~snts à 
~tre stimulés tout d'abord. dans l'action liturgique». Je parviens à 
mettre ensemble ces choses seuiement si on offre aux élèves - avec 
pleiq.e clumté et· loyauté, parce que .. c'est leur droit '.'"""" Ja possibilité de 
participer librement à la célébration quotidienne que la communauté 
~uçative s'est p:i:ogrammée. . . . . . 
. , :.· Le CGS rapporte ces expressions de Don Bosco: « Animer; donner 
la commodité; . faciliter la. fréquence des saic:i:ements; ne jamais . obliger; 
faire en sorte qué les jeunes restent spontanément désireux des sacre­
ments qu'ils s'en approchent volontiers, avec plaisir et fruit». Si Don -
Bosco nous parle ainsi, nous pouvons conclure qu'évangélisation et 
sacramentalisation allaient du même pas pour lui (même si« in abstrac­
to» la sacramentalisation présuppose l'évangélisation). 

Pour conclure, j'estime qu'une Maison salésienne doit offrir à ses 
élèves un service liturgique quotidièn, auquel on demandera l'adhésion 
des garçons sous forme libre, joyeuse et responsable. 

Chaque jour, une classe 'se charger.a de la préparer? Merveilleux! 
Chaque jour, un prêtre différent la présideœ? Fasse le ciel! 
Et si une fois il y a plus de ,garçons et l'autre fois .moins? Cela 

prouve avec évidence qu'ils y vont sans pression aucune. 
Mais faire ainsi demande davantage notre travail, plus d'esprit et 

plus de créativité? Nous sommes dam la ligne juste. 
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s~. Nouvelles-.en bref 

DEUX · INDIENS SHUAR fréquentent l'univer;ité: . ils s'sppellent 
Jnatt ·Bdsco·,.Chau.. Mazuka et Ricnard ·Tangamaschi. · Le premier a fré-

. quenté ·le· « Colegio Pedro Vicente Mrudonado » de Riobamba, et · il 
ést trtahitenant inscrit à 1a Faculté de Medicine de l'Université centrale;· 
le, second à étudié au : « Colegio Nor.mal Don Bosco » de Macas, et il 
s'est inscrit à:la Facw.té de Jurisprudence ·de l'Université catholique de 
Quito (BI de l'Eq~teur, janvier 1974,,p. 6) . 

. ·;: .. · ... 

· UNE RENCONTRE DE Tous LES NôVICËS de Caracas a eù lieu dans 
la maison:salésienne de San Antonio de los Altos,' le ·9· janvier dernier: 
y' ont :pris pâtf à\1« les salésiens, les novices jésuites, lasalliens et èa~ 
pucins. Ce fut une première rencontre pour se 'connaître, mais ·d'autres 
iuivforit sur'la' hase d'un programme ooncret. ·L'evènement, simple en 
soi, demeure ~ncore inhabituel (BI du Vénézùéla, février 1974-; p. 13 ) . 
...... -,..; .... 

. LA JoUB.NÉE MISSIO~AIRE SALÉSIENNE est le sujet d'ui:t fastjcule 
spécial préparé par 1a Provin~e Méridionalè. (Naples, Italie). Le fasci- . 
cu1e cpntient des consid~rations générales, une c~ébration de la Parole; 
des ç_ppi~taires pour la liturgie. eucharistique, la ,proposition détaillée 
d'wî 1'«'torioont~ missionnaire» pour ·les garço~. Très pratique. ' 

,·r:; •, 

,. ,···: ·-



VH. MAGISTER•E PONTlflCAL 

1. Plus union pour une action plus efficace 

· · . Chaqüe année, avant le début du Carême, le Pape reçoit en audience 
les prêt:,.es · de Rome engagés dans là pastorale diocésaine. Cette annde, 
lè 45 février; Paul V Iles a iintretenus sùr Je thème « ·unian et action », 
les invitant ~ cQnstituer une co",,,mun~uté. ecclesiale plus unie afin de 
réaliser une action pastorale plus efficace. 

·· Quël sera le sujet du bref discours de circonstance? Nous répon­
drons sur•le-champ, · avec une ~tentiort de synthèse; le thème · est le 
binome: union et action. Vôus le voyez, il n'énonce rien qui soit 
nouvèaû_et original: n'est-ce· d'aiHeu:rs pas là le progmmme ordinaire et 
traditionnel du . sacerdocè· ministériel? Certes! Mais faites attention · à 
l'intensité que nous entendons donner à ce binome, une· intensité qui 
découle du caractère urgent de la charité (cf II Co 5, 14), spécifiquement 
necessaire aujourd'hui, soit pour l.a grande méditation théologique, que 
le Concile a deployée devant nous en parlant du mystère de l'Eglise 
et ·de not:re salut; soit pour la· situation critique, -ambivalente, négative 
et positive; de l'humanité de nos jours. ' Le ministère de l'Eglise ne 
p~ut pas· se · dérouler au rythme, relativement uniforme et tranquille 
des temps passés; s'il ;eut être efficace, iJ. doit être, nous le répêtoris; 
assidu, fort, souffert, plein de ce sens pastoral que Jésus a vow'l.i 
pénétré. d'un immanent esprit de sacrifice: « Le bon ,pasteur donn~ ,sà 
vié pour son ,propre ttoupea.u » Un 10, 11). . 

Union et action, sous l'impulsion d'une double force convergente: 
la grâc~ du Seigneur, dont nous devons être to~jours le,s adeptes jaloux 
et confiants (cf Ph 1, 20), et notre pauvre et modeste, mais vigilante .et 
nouvelle bonne volonté. · · 

/ 



-78-

Une vertu qui i.rl' est pas assez appréciée 

Illustrant le premier terme du binôme, l'union, Paul VI passe en 
revue les divers organismes diocésains qui sont comme le « réseau tendu 
vers l'unification de la communauté ecclésiale»; puis il poursuit: 

Union. Mais la mention de ce point d'aippui de la vie ecclésiale 
exige, nous le savons tous, la pratique d'une vertu que l'on n'apprécie 
plus aujourd'hui comme il se doit, alors qu'elle figure toujours dans les 
canons qui règlent la continuité et l'imitation du Christ et assurent la 
cohésion indispensable, histor1que et ,sociale du Corps mystique -
l'Eglise· ~ ·durant son pélerÏ11age dans le .temps: nous parlons de 
l'obéissance. La pratique de cette vertu, empreinte de l'esprit du Concile 
et de l'Evangile, justifiée dans J'exercice du pouvoir qui .l'exige, n'en­
traîne pas. un esprit de domination, mais de service; il faut que nous 
revenions tous humblement et fidèlement à la pratique· de cette vertu, 
si nous . désirons vraiment· l'a,uthenticité de la vie chrétienne et la 
possibilité de tendre vers le but suprême que le Çhnist laissa en testa­
ment à ses disciiples, au moment de prendre congé, au début de la Pas­
sion: « Soyons tous un» (Jn 17, 21). Puisse cette simple invitation sup. 
pléer l'apologie, à la fois libér,atrice et directrice, qu'une telle vertu 
exigerait de. nous. 

Et af!ec l'union, l'action 

Chacun le sait, l'action constitue un des chaipitres fondamentaux 
de la « somme » des devoirs du Clergé à l'heure actuelle. Le récent. Con­
grès diocésain con~cré à la responsabilité des chrétiens en matière de 
promotion de la justice sociale et de la char,ité, a mis en évidence la 
nécessité pour le ministère pastoral de perfectionner son activité· cul­
tJ.Ielle et culturelle en y intégrant des formes nouvelles d'assistance chari­
table et sociale. Nous constatons que c'est devenu extrêmement urgent 
et nous apprécions les efforts qui s;exercent déjà. La· charité doit être 
prévep.ante et faire preuve d'imagination; la justice doit être èoura­
geuse et ·conclusive.· Les besoins sont encore nombreux, et nous qui, 
en celui qui souffre, voulons voir le Christ qui attend de nous d'être 
reconnu et servi, nous devons multiplier note dévouement et nos 
aptitudes pour ne pas manquer aux impératifs modernes de notire action 
généreuse et effiœœ. 
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AU1Ssi, et prédsén;ient dans la perspective de cette fin humaine. et 
chrétienne, permettez-nous de faire quelques remarques que nous estl~ 
mons importantes et actuelles. 

· Pre~ère .remarque: il ne faut pas que notre so1li"<:itude charitable 
et sociale s'exerce au détriment de notre activité proprement religieuse, 
aussi bien dans notre vie personnelle, que dans notre vie communautaire. 
L'annonœ de la Parole de Dieu et le ministère de J.a. Grâce doivent 
garder .toujours Ja priorité, soit pour lia réalité de Jeurs valeurs reli­
gieuses, soit pour éviter le péril que leur œreitce fasse tarir il.a véri­
table inspiration et l'éneiigie momie dont l'activité sociale chrétienne ne 
peut être privée. . 

Seconde remarque: cette « primauté du spirituel» nous ·est. néces­
saire pour rious maintenir dans les limites de notre compétence reli­
gieuse (souvenez-vous: « Donnez à Dieu ... , donnez à César ... - Mt 22, 
21; Rm U, 7) », ,par respect de l'ordre temporel constitué auquel nous 
devons appui et collaboration mais que nous ne pouvons prétendre 
remplacer quand: les besoins du prochain ne réclament pas notre assi­
stance de bons Samaritains. Nous ne pouvons admettre non plus que 
l'activité religieuse soit ex,ploitée à des fins teII\porelles ou pour des 
objectj.fs utilitaires. 

Quand la contestation devient anti-ecclésiale 

Laissez-nous poursuivre et présenter à votre conscience sacerdotale 
une double recommandation, à l'observaJD.œ rigoureuse de la.quelle· se 
trouve .aujouro'hui liée, dans quelques cas, votre fidélité authentique au 
Chri.st et à l'Eglise: sachez être vraiment détachés de l'argent et des 

· avantages économiques que vous pourriez retirer de. l'activité religieuse 
grâce à d'habitles et injustes maJD.oeuvres; sachez être sévère avec vous­
mêmes afin de maintenir transpuente :La pureté de vos moeurs, tant 
intérieurement qu'extérieûrement (cf Mt 5, 28), ne cédant jamais dans 
votre comportement à cettè incohérente et presque fatale permissivité 
dont on ne parie que trop, mailheureusement. 

Puis, il. faudra qu nous parlions encore de l'es.prit de contestation 
qui devient presqu'une forme endémique, antl-ecclésiale, de critique 
acide· et pleine de préjugés, désormais habituelle, qui .ne réussit qu'à 
favoriser un opportunisme démolisseur, qui n'est orientée ni vèrs la veri­
té ni vers .la charité. Comment pourrait se développer une action positi· 
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ve, cohérente, chrétienne à partir d'un pluralisme idéologique, qui a un 
aspect de· libre-ex~en, et qui · est, par conséquent, destructeur de la 
cohésion de la communion de f~i, d'amour, de service, d'unité évangé­
lique? . Ne dispersons pas les . fOl'Ces de · l'Eglise, ne. prenons pas pour 

· modèles de renouvellement chrétien les principes pséud.o-libérateurs qui 
ont .tenté de déchirer la « tunique sans couture du Christ», et qu'lin 
1aborieux oecuménisme s'efforce de recomposer. « Veritas Zibera vos » 
(ln 8, 22} a dit le Seigneur: la vérité, cel1e que l'Eglise garde et ensei­
gne, et non pas les « profanas vocum novitates », les opinions courantes 
souvent d'origine hostlle, auxquelles certains se conforment obséquieu~ 
sement au lieu d'adhérer à la foi authentique et pure .. 

A la. lumière de l' Am.ée Sainte 

Nous voudrions que l' Année· Sainte, dans le rayon de lùmière de 
laquelle nous nous trouvons désormais placés, nous aide à surmonter 
cette situation psychologique et morale, qui attriste l'Eglise; et qu'elle 
nôus · fasse don de œ renouvellement et de cette réconciliation qui sont 
tellement souhaitables, éga:lement dans Jà ,perspective de ce doufourex 
phénomène. Nous avons confiance clans le Seigneur qui voudra recréer 
la joie d'une voix unique, &atemelle, soliàahe dans notre communion 
ecclésiale. Et nous avons aussi .confiance, tant de confiance en vous qui, 
tous, aurez à coeur de nous aider à atteindre ce but réellement prophé­
tique'; 

L'Union et l'Action, c'est-à"Clire l'Evangile vivant et agissant dans 
rEglise de Dieu, feraient tressaillir de joie l'Eglise de Rome; elle se 
sentirait plus vigoureuse, plus penétrée en conscience de sa mission de 
service et de modèle· envers ;l'Eglise catholique tout entière, envers œs 
Eglises et ces communautés qui, encore .séparées de nous, se trouvent 
sur Je seuil d.u seuil.. et unigue bercafil: du· Christ et envers le monde 
contemporain qui, le sachant ou non;, attend de nous ce témoignage . 

. ï' 

2. :Apprenons à. parler avec le Seigneur 

, Il y en a qui -se conte'tztent de répéter un petit nombre de for­
mules tou;ours pareilles, il y en a qui estim~nt que, pour Atre vraiment 
moderne,,il'homme ne. doit,!pas prier. P,our .Atre authentique, l'homme 
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ne doit pas -prier. Pour être authentique, l'homme doit, au contraire) 
faire au moins sienne l'invocation, la plainte, le·cri du bon larron qui a 
arraéhé son .salut au Christ. 

(Allocution de Paul VI à l'audience générale du 23-1-1974) 
. . 

La, rencontre religieuse de l'humanité avec Je Christ; c'est-à-dite 
~vec le Ver~. de Dieu fait homme, nous regarde personnellement. · Sur 
cet -aèpect du mystère nous allons fixer notre attention. C'est-à~dire · que 
nous' dèvons nous .rendre cà.pables de conserver avec le Ghtjst, et, par 
so11; intemnédiiaire, avec Dieu; avec ce Christ-Dieu qui, pour -se rencqri­
trer avec nous, a parcouru ûn si long chemin: · il est descendu· du ci.61:. 
En simplifiant, nous dirons: · nous devons ,apprendre à parler avec le 
Seigneur, à parler au Seigneur. Un colloque direct, personnel, sincère 
av~ le Seigneur constitue un genre de prère tout particulier: · la 
prière personnelle. ' 

Un petit nombre de formules tou;ours pareilles suffisent-ellesÎ 

Surgit la .question: sommes-nous capables· de prière pei;sonnelle? 
Nous· pourrons certainement·· répondre de manière affirmative, si, par 
prière . personnelle, nous entendons la ,récitation de quelques formules ' 
delprières habituelles·, que nous connaissons toùs et dont nous voulons 
croire qu'e1les· donnent ùne voix à notre habituelle observmce reli­
gieuse: qui, donc,· ne récite pas un Pater Noster?· Un Ave Maria? Et 
parmi vous,. _ne. sont-ils pas nombreux ceux qui, chaque jour, récitent 
quelque prière au début et à la fin de 1a joumée? Et de plus, nom· 
brèuses également sont les personnes qui disent chaque jour le Rosaire 
et d'autres prières habituelles entrées dans le programme qùotidien du 
bon chrétien. Et cda, è'èst bien, c'est vraiment bien: conservons ces 
pratiques religieuses élémentaires comme prise de conscience quoti­
dienne de notre caractère chrétien; comme expression de notre fidélité 
à "la .conœptifori. chrétienne. de la vie;. comme signe. de notre respect reli­
gieux envers Dieu par le moyen duquel nous veudrion$ satisfaite au 
premier, au 'plus gm:rid et synthétique comma1D.dement religieux et moral; 
celui dè l'amour; comme invocation de l'aide: divine, sans laquelle 
demeure insuffisante toute notre, vèrtu spéculative et opérative.; et 
enfin comme soutien de nos laborieux efforts quotidiens pour l'accom-

6 
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plissement. de nos devoirs. C'est très bien, nous le répétons, de conser­
ver, ponctuelle et sérieuse, l'habitude de réciter la prière quotièlienne, 
avec cette simplicité enfantine que nous aimerions voir orner et oarac-, 
tériser toutes les périodes de notre VIÎ.e. 

Mais &uffit-il de ce petit nombre de formules toujours pareilles, 
plus souvent voèa!les que spiritudles, pour donner à notre existence sa 
profonde signification religieuse? Son authentique et actuel cachet spi­
rituel? Son colloque peœonnel et omginal avec le mystèré dim? Celui 
qui profes~ avec sincérité ses propres sentiments religieux se rend 
compte qu'il manque quelque chose à cette brève oraison convention­
neHe; elle devient facilement Ultl .acte purement extérieur; un rendez. 
vous entre deux absents: Dieu et le coeur. 

Est-ce que l'homme «moderne» ne prie pas? 

. Et que dirons-nous de ceux qui cessent de se souvenir encore de ce 
rendez-vous? Qui s'habituent à l'oublier? Et, devenus, comme on dit, 
plUJS «mûrs», ceux.J.à n'en éprouvent même plus le devoir ou Je 
besoin. Une simple enquête sur. les habitudes religieUISCS des ge11'6 de 
notre époque · nous documenterait tristement sur la totale, ou quasi­
totale, absence de prière personnelle chez de très nombreuses personnes, 
devenues étrangères ou hostiles à toute expression de religiosité inté­
rieure: âmes éteintes, lévres muettes, coeurs fermés à l'amour, à la· foi, 
aux so1licitations ou aux impériailis de l'esprit! Et oombien sont-elles? 
IJ y a des gens qui soutiennent que l'homme modeme est et doit 
être ainsi: sans prière personnelle. Ici, il y a une confusion de tèrmes 
entre homme moderne et homme authentique. L'homme au~tique, 
l'homme vrai: et nous ajoutons: is'il est v.œiment moderne, c'est-à-dire 
consciènt de 1a valeur de ,sa grande CJq>érience cu!lturelle, active, so;, 

ciale, cet· homme demeure ra.dic~ement religieux, c'est-à-dire essen­
ci.ellement orienté vers we recherche et vers un rapport avec Dieu, 
et par coœequent avide et oaipable de prière ,persolnnelile. 

Nous négJd.,geons le gmnd thème de· fa piété religieuse, de la 
dévotion. Nous nous :limitons à poser le problème, si i.mportïattlt dans 
le domaine pastoral et psychdlogi,que, si délicat dans le domaine pé­
dagogique et spirituel: comment est-il possible de remettre dil!ls les 
âmes du monde profane, iirréligieux et même .athée l'impulsion, la 
capacité, l'~ression correcte d'une parole adressée à Dieu, au Christ, 
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à la Vierge? Nous vous ilaiss01111S ainsi qu'aux eJq>etts et aux pasteurs, 
l'étude de ce problème et de !la 1éponsè à foi donner, observant 
seulement oombien il est actuel, spécialement au point · de ·vue du 
renouvellem:ent religieliX et mqrail. que l'Année Sainte voudrait" ipro. 
duire dans le peuple,. comme dans les ,inilieux déj,à éduqués à la vie · 
~iritue1le; et en affirm1U1t encore une foiis .que cela ne do.i.t ipas être 
uln problème insdl'lllhle: 1a preuve · en es~ une certaine sensibilité 
intérieure, et même religieUJSe, que l'on rencontre dans certaines des· 
couohes les plus sérieuses et réfl~es de 1a jeunesse actuelle. 

Invocation, plainte, cri. 

Cie1a nous permet plutôt de souligner l'aptession réduite e~ 
momentanée de la convèrsation de notre esprit avec Dieu, la « prière·· 
étinœlJ.e », finvocatian quasi CJq>'losive qui peut ·s'évader d'une âme; 
jacu1atoire, la définiront les gens pieux;. invocation, plainte, cri, elle 
peut jaillir également d'un esprit non entraîné iau colloque religieux; 
et ce genre de 1prière fomie une phénoménologie des plus iiltéres, 
sani:es dans l'histoire du royaume de Dieu, à commencer par l'histoire 
du « bon 1a.rron » qui, 'd'une seu'.le imploi,ation, a 'àrraché au Christ, 
avec. lui crucifié et momant, son propre salut: « Seignell1', souviens~ 
toi de .moi quand tu seras rentré dans ton royiaume! ». Et Jésus lui 
répondit: « En vérité, je te le dis, aujourd'hui, tu seras avec· moi 
au paraclis! » (Le 23, 42-43); pour' conclure avec le singulier témoi­
grtagè d'Andté FrosSffli, vivant, qui l'intitule:· « Dieu existe, je l'ai 
rencontré» (Fayœ.,d, 1969). 

Oui, il faut mppeler qu'à ce rendez- vous dont nous avons parlé, 
nous sommes deux à être en cause: noUJS, probablement paresseux, 
tardifs et trétifs intemocuteu1'S, et' Dieu, qui nous devance et nous 
àime, et qui, Je premier, est à notre recherche (I Jn 4, 10) et qui 
nous atteint de son rayon mystérieux. 

Une surprise: la gdce est exactement cela! Que Dieu veuille 
que, dans notre intention d'établir avec. lui notre colloque· régulier 
et fiJ.ial, mais souvent lent et réticent, une telle surprise, ceRe de sa 
présence agissante, nous soit également réservée. 
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3: Comment vivrè la foi dans la société de consommation 

;;,'. ·Âù Canad~, à l'initiative de l'Episcopat, est en train de se dér~uler, 
depuis quelques années, une campagne de sensibilisation, appelée, « Ope~ 
r.aiion Chantier» . . Cette am,ée-ci, la; campagne 'porte. sur le théme. 
'(o_,Com11.tent vivre la foi dàns la société ,de cdnsommation ». Le Pap~ 
a. prononcé,' lé 10 mars Jemier, un discours transmis par la rarJ.i.o, 
qÛi illustre le su;et et fait l'éloge de l'initiativ~ particulière. · . . 

On nous a parlé de l' « Opération Chantier ». 
Pour nous, c'est une formule nouv~lle. Aussi avons-nous de­

mandé: de quoi s'agit-il? Il s'agit, a-t-on répondu, d'une campagne 
d'éducation de .la foi des adu.lt<:,S, organisée au Qµébec et ~oouragée 
par. l'en~ble de' l'Episcopat · canadiep, · qui se déroule principalement 
pendant Ji ~ode du ~ême au moyen d'emissions télévisées. Chaque 
année, ~tte camp~gnè se propose un thètne. de réflexion religieux · ~t 
mC>Da1 quj ÎIIltéresse la vie moder,ne. . · · 

.. N<:>ùs avons tout de suite entrevu ,le ~actère nouveau et génial 
d'une telle ini,tiative. Invité à. 'y prendre part et à apporter ~otre 
~~gement, ~<;>us avons dem~dé quel était le . thème cpoisi pour 
ce~tè année 1974. Tous le savent maintenant: i'attontion se porte 
certe année sur un problème d'une . gl1a1Ilde importan~ et d'une 
·gmnde àctualité: comment vivre la foi dans Ja société de consommation? 

Eh ·bien, dès· le . début de c~tte oampagne, u:ious nous sentons 
'le. devoir d'eJèprimer notre satisfaction, et donc nos félicitations et 
nos encouragements pour un tel programme d'actlivité. Et œla, awnt 
tout, en raison du. but qu'iJ. se propose: l'éducation de la foi des 
adu1tes .. Voilà un. b:ut qui répo~d à. un.a nécessité constante de la 
vi~ _chrétienne,. µécessité. qui est particulièrement 'd'actus:lité à nQtre 
époque .. Non, . seùle.ment, en effet, la foi doit être . défendue &ms 
ses . e~ress.ions fond1lilllentales et o.t:iginelles, ~s elle à besmn par 
ailleUl'S d'être cdnfrontée avec les idéeologies nomb~uses, ~verses, 
~gressives et séduis~tes qui forpient 'et env:ahissent. l'attµosphère C:U,­
~relle conte111potaine respirée pair l~s adultes. Ces derniers . se doivent. 
de surmonter, sur le pian spéculai# et pratique, les difficultés. qui 
se présentent, et la pensée chrétienne doit être en mesure de discerner 
ce qu'.U y a de vr,ai et d'erroné dans la mentalité ambiante, non 
seulement pour conserver l'intégrité et :la force de la foi ,authentlque, 
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niais ·aussi · pour . découvrir en elle les · énergies . qui la rendent a.posta,. 
lique, c'est-à-dire· capable de . se répandre et d'epporter le salut .à 
1a· '50ciété humeiine. 

En · face d'un développement tou;ours croissant 

.Nou11 trouvons une deuxième raison d'approuver 1a présante 
mitiative .. d~ Ja méthode choisie pour __ lui ·assurer un plus large 
succès, · e.p. .,mfttant à son service le prodigieux · Îillstniment de la 
radio-tél~vi~ion. Et vraiment Je thème retenu pour 1~ « Chantier 
1_974 »: ,inémte ~~ t:e11e publicité; c'est -là. d',ailleurs µn troisième 
m.etif. -..; et d~sif - qui nous pousse à- apporter à cette mitiative 
notre. adhésion, modeste mais sincère. . . . .. . 

On _veut en effet inviter)es ~ultes. croyants· à une réflexion, 
sous tous les aspects, fott importante: quel doit être le_ comportement 
d'un chrétien dans une société dite « de consommation»,· comme 
l'est justement -:- ou comme, de· toutes ses forces, cherche à l'~tre 
:,..,..'. la . sooiété. ,dans }Qquelle ·nous vivons? On. pourrait se demander 
si cela cons.titue · vraiment un problème moral . ou spirituel, alors 
.qu'en soi 'on ne peut contester ,Je bien-fondé de l'effort que fait la 
sociét.é moderne pour dominer les choses .. créées et les 1;endr_e utiles à 
l',honup.e, pour d~velopper les moyens scientifique, et techniq~es né-

' è:essmres à Ja conquête de la nature et de ses riches~s inexploitées, 
pqur .organiser Je travail selon .des fotmes collectives et- structurées 
qµi . lui confèrent un ,rendement immense, et pour fuciliter ensuite 
la consommation. des biens produits, tlfin de conserver la pression 
nécessaire à: to~t le système prodùcti.f ou .de permettre à l'homw.e 
de. jouir · toujou1;is plu,s abondamment et . plus facilement des. fn:iits 
de ,l'organisatidn mâgnifique et gigantesque, a,ée justement en , we 
d'ufie_ telle jouissa,nce. N'est-ce pas un bien, ce. programme de l'acµ­
viité humaine? N'est-ce ipas une victoire de ;l'homme modeme? Poür­
quoi le chrétien dev.rait-fil soulever des. problèmes et des objections 

· ~- .ce plan général de la civilisation en voie de développf!Ilient toujours 
croissant? · · · 

L'homme ne vit pas seulement de pain 

' Chers auditeurs. Nous faisons appel à. votre mtelligence et à 
votre ·foi! Nous ne donnerons pas une. réponse .adéquate à cette 
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question, car elle n'est pas "imple. Elle soulève une quantité . de 
problèmes qu'une réflexion attentive et honnête ne · œrde pas à dé­
couvrir. La réponse vous sera donnée, 'nous en soinmes sûr, par des 
maîtres en .Ja matière: ils . vous parleront par ce même moyen de 
conversation mUJltHatéraile. · Nous vous exhortons à Jes écouter et à 
analyser, au iplus profond de vous-mêmes, les considérations qui se 
réfèrent au rapport entre foi et richesse, entre vie chrétienne et vie 
de jouissance dans Ja surabondance des ,nourritures terrestres, entre 
ictivité 'égoïste et activité tournée vers le bien commun, entre justice 
légale et profane et justice ,sociale ed chrétienne, et ainsi de suite. 

Vous comprendrez facilement qu'une conception de la civilisation 
fondée sur le ttiomphe de la vie économique ,ne peut être ni exclusive 
ci .prédominante, justement parœ que, . sous l'aspect éblouissant de 
l'abondance et du -bien-être, elle cache une carence intolérable des 
biens nécessaires et supérieurs. Rappelons-nous touiours Ja parole de 
Jésus~st à ce sujet: « L'homme ne vit pas .seulement de pain, 
mais de toute parole qui sort de fa bouche de Dieu» (Mt 4, 4). 
Le Seigneur ne nie pas la. nécessité du · pain ·,matériel, c'est ... à-Oire 
l'umlité, indispensable, des . biens terrestres ét économiques; I,I en 
conteste la suffisance et la priorité de valeur, et Il affirme que seul 
le· message spirituel, que· !la Parole de Dieu, ,autrement dit l'ordre 
sur.naturel provenant de la. foi, peut v.ramieht rass~ier Ja faim de 
vérité· et de vie qui est propre à l'homme. 
· C'est là une illusion · facile. Oui, c'est une illusion assez ré­
pandue que la ,possession des biens économiques et ·fa ]ouissance du 
ptaisir .qu'ils procurent, puissent correspondre aux aspirations humai­
nes ·à Ja mesure d'un bonheur raisonnable. Ce qui était le moyen est 
devenu la :fin; et. comme !la fin de la vie transcende le niveau des 
biens temproles, celui' qui met en eux toute existence échoue dans 
ses çalcùls, trahit l'homme et pero la conquête dù sommet, à savoir 
le · Dieu vivant. · 

. VeiHons donc à façonnet correctement notre mentalité par rap­
j:>brt ' à · la société d'abondance économique et de jouissance, dans 
laquèlle le monde moderne cherohe à s'exprimer. Nous serons brefs. 

Rétablir l'échelle des valeurs 

D'abord, nous devons recomposer dans notre esprit l'échelle des 
valelll'S. Sur ce. point aussi, J'enseignement du Christ doit être une 
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lumière pour nous. Il affirme: « Cherchez d'abord le royaume de 
Dieu et sa justice, et tout le reste vous sera donné par surcroît» 
(Mt 6, · 33 ). Et encore: « La vie d'un homme n'est pas assurée par 
les biens qu'il possè.de » (Le 12, 15). Nous en concluons deux choses: 
ce n.'est pas ·tant la .possession des biens tempore1s qu'il faut reche~­
cher de préférence que le bon usage que nous en faisons. Et par 
conséquent, . nous devons restaurer· en nous un certam esprit ascé­
tique à l'égard de tels biens, autrement dit les dominer, Jes admi­
nistrer en fonction &u bien de . la vie dans son ensemble; la vie 
chrétienne, qui 1.nous éduque à cette maîtrise de .soi, à cette liberté 
envers l'aisance temporelle, nous introduit ausm dans les secrets mo­
raux et spirituels de la modération, du renoncement, et même de la 
pauvreté. Il ne faut pas oublier l'apologie de la « pauvrté d'esprit» 
si nous voulons être disciples de l'Evangile. 

Et cela nous suggère une deuxième exhortation: faisons en 
sorte que 1notre style de vie puisse mériter fo titre de chrétien. 
Voici notre prière biblique à ce sujet: Ne me donne, en partage, 
Seigneur, ni misère, Itj opùlence, mais accorde-moi ce qui est con­
venable pour vivre (cf Prov., 30, 8). La sobriété, ila simplioité, la · 
modestie dans le style de vie devraient être les caractéristiques d'un 
mode de vie chrétien. · 

· Il s'ensuit une autre conclusion: pensons aux .autres. Un bien­
être réservé à soi-même ne peut rendre heureux. La pensée de celui 
qui n'à, pas, qui souffre,. qui est condamné à une infériorité sociale 
et économique sans remède, ne saurait nous laisser jouir de notre 
bien-être-dans la paresse et la satisfaction, spéciailement si, en ce do­
maine, nous disposons de ressources superflues. Le sens de la solida­
rité chrétienne doit être actif en nous. L'intelligence des besoins 
d'autrui ne saurait jamais coexister en nous avec· un .égoïsme insou­
ciant. Les initiatives de la charité indiv-id.uelle et sociale, envers les 
voisins comme enivers ceux. qui sont au 11.oin~ doivent stimuler en 
nous l'obligation, bien plus, la joie de donner. Car, pour nous chré-1 
tiens, comme le dit saint Paul citmt une parole de Jésus: « li y a 
plus de bonheur à donner qu'à recevoir » {Act, 20, 35). 

· Ces -suggestions chrétiennes vous sont certainement très fami- . 
. lières. Mais ne sont-e1les pas -à méditer, vu que nous sommes entrés 
dans ce chantier de renouveau spirituel et chrétien que constitue 
l' Année Sainte? 



-'88--

Qu'il en soit ainsi pour vous; chers frères qui avez notre estime; 
et. :Vous, fils et· amis qui Nous écoutez. 

4. un, nouvelle mentalité après l'heure du bien-être. 

Le ··3 février _dernier, avant de réciter)'Angelus avec les -fidèles . 
rassembl"és sur la Place Saint Pierre, le Pape a formulé un ;ugement 
significatif sur la nouvelle situation où se trouvent au;ourd'hui -les 
hOmmes avec le soit-disant « retour. â l'austérité». 

· Celui qui a l'habitude de consulter l'horloge des temps histori­
ques dans lesquels se déroule la vie du monde, se rend compte que 
l'heure du bien-êt1e, que nous étions pour ainsi dire, habitués à 
espérer et à vivre, est changée. Les pronostics ne sont pas encoura­
geants pour ceux qui se sont habitués à un progrmnme de vie com-
mode; aisée, de vie de plaisir. · ' 

Ce n'est pas que l'ige du progrès soit à son déclin. Ce qui s'est 
évanoui c'est unè conception illusoire d'existence moderne facile, 
heureuse, axée sur les richesses: possédées ou à posséder, exonérée 
de la fatigue, de la patience, de l'effort, de la parcimonie et surtout 
de la recherche et ·de l'appréciation des biens intérieurs et spirituèls. 
Nous avons détaché de l'idéal toujours primol.1dial de la liberté, un 
autre idéal, complémentaire et intrinsèque et non moins fondamental: 
celui du devoir. 

Nous avons fait de la vie sociale un champ de lutte sans trêve, 
sans amoU1'. Nous sommes devenus fiers et p·arfois féroces dans la 
revendication des droits personnels et particuliers et, très souvent, 
nous a\i'ons oublié l'intérêt désintéressé pour Je bien commun, pour 
l'unité et la force d',une vraie société qui puisse se définir Peuple. 
Nous avons trop souvent combattu nos institutions historiques · et 
civiles pour nous affranchir ,de l'obéissance due à la foi, à l'autorité, 
à l'ordre civil. Et à · présent, la délinquance qui s'étale de .manière 
effrayante, comme l'affirment les milieùX compétents, semblé dèvenir 
un art organisé et rémunérateur, bien que, 1par bonheur, toujours plein 
de risques, toujours ignoble. 1;,a ;licence des moeurs se présente aujour­
d'hui comme une note élégante d'éducation moderne. La contestation, 
comme un fa~t de courage sans scrupules. Et; quis custodiet custodes? 
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! Comment pourra exister et résister ·une vraie et bonne cqêxistence 
démocratique si eI!le est rongée par une absence systématique de 
principes absolus? Si elle est anémiée par une stérilismte •sécularisation 
des critères moraux impérieux? 

· Les jeunes commencent · à se rendre compte de cette. insuffisance 
du système trop empirique de notre mentalité sociale; quelques-uns 

' tremblent, d'autres- réfléchissent. 
Il se peut · que cette pause prolongée d'austérité -favorise une 

réflexion · ·commune. et suggère des propos plus solidaires et positifs 
. de concorde, ·d'àctiv1té, de ,p:roi:notion sociale; . 

Ndtre 'esprit religieux, q1.11 unit Je sacrifice et l'amour, dèvrait 
nous aider à 'concourir à reffort d'une bonne reprise. 

· Que ,li prière soutiêrtne · notre confiance! 

S. Le sport, école de vertus humaines 

Le 30 ;anvier dernier, le Pape a reçu en audience une équipe 
de foortball et lui a fait quelques réf/,exions sur le sport, simples et 
profondes, que nous, Salésiens, nous ferions bien de méditer . avec 
nos ieunes. 

Notre ministère ,pastoral, qui nous met en ~ntact direct et 
continuel avec Jes foules de ,pèlerins et avec toutes les e~ressions 
de 1a vie du monde moderne, nous offre plusieurs fois par an la 

. belle possibilité, comme celle d'aujourd'hui: une rencontre, spontanée 
et paternelle, avec des athlètes de dénomination et de spécialisation 
variée, qui .viennent, avec leurs dirigeants sportifs, nous apporter 
le témoignage de leur affection et de leur dévotion. Comme vous 
pouvez l'imaginer, notre joie est toujours grande en de telles occasions ... 

Nous soulignons la dignité d el'activité que vous déployez. Le 
sport, tout en entrant dans l'organisation des loisirs, n'est pas une 
activité marginale, surtout aujourd'hui, mais elle. doit être une école 
d'éducation et de respect. Notre prédécesseur, Pie XII, .parlant à 
ceux qui prenaient part au Congrès scientifique national du Sport, 
le _8 novembre 1952, a fiait remarquer, dans un disoours qui devra,it -
être lu et médité par tou~ ceux qui comme vous se consacrent aux 
compétitions sportives, que ~< Jorsqu'on respecte soigneusement le con-
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tenu religieux et moml du sport, celui-ci est a,ppelé à s'insérer dans 
la vie de l'homme comme un élément d'équilibre, d'harmonie et de 
perfection, et comme une aide valide dans l'accomplissement de ses 
autres devoirs» (Discours et radio-messages, XIV, p. 389-390). 

Ces paroles résument fa valeur globale du sport, et donc aussi 
du vôtre, comme un ntoyen d'élévation de tout l'homme, dans ses 
compos,antes esthétiques, éthiques et religieuses: celui-ci, en effet, s!i! 
est .bien exercé, est une grande c:oole d'entraînement aux vertus hu­
maines, qui sont un piédestal irremplaçable potµ' y oonstrQire dessus 
avec l'aide de Dieu, les vertus chrétiennes; Sachez-le voir ainsi, le 
considérer ai.nsi, le pratiquer ainsi, toujours: c'est notre souhait. 

Nous vous . suivons avec une bienveillance paternelle, nous vous 
assurons de notre prière et nous vous donnons à vous et à .vos fa­
milles notre bénédiction. . 



VIH. N·ECROLOGE 

P. Charles V an Aoerbeke 

* à Schaerbeek (Branbant - Belgique) le 2-2-1902, t à Tournai (Belgique) le 
10-8-1973, à 70 ans, après 42 ans de profession religieuse et 34 de sacerdoce. 

Il avait conservé un esprit d'enfant et un besoin réel de vivre dans 
une atmosphère chaudement humaine. Mais les fortes vertus sacerdotales 
dominèrent dans sa vie: sa piété fut édifiante et son souci des âmes 
diligent,; Beaucoup ont été soutenus par lui dans ~es dures épreuves et 
il a. indiqué à beaucoup, . avec suavité mais avec fermeté, le devoir à 
accomplir. 

P. Jules Babirak 

* à Rackeve (Hongrie) le 30-11-1889, t à Pannonhalma (Hongrie) le 12-1-1974 
à 84 ans, après 59 ans de profession religieuse et 47 de sacerdoce. 

L'attachemeQ.t à ['~guise, la pensée du Par@dis, la foi en Jésus 
Eucharistie, la prière aux .intentions du · Pape ont été les leitmotiv de 
son sacerdote. C'est peut-être pour récompenser son zèle que le Seigneur 
a voulu l'appeler p~sément durant la célébr~tion de la messe à laquelle 
il assistait de son lit de souffrance, à l'infirmerie de l'hospice qui fut sa 
demeure .durant ses demières années. · 

P. Albert Barbanti 

* à Pisignano-Cervia (Revenne - Italie) le 15-12-1913, t à Modène (Italie) le 
10-4-1973 à 59 ans, après 43 ans de profession religieuse et 33 de sacerdoce. -

Il avait répondu à ia vocation a~ec l'ardeur de son Ame de Rom.agnoL 
Son rêve était d'éduquer la jeùnesse au moyen de l'école: il prit ses 
degrés et enseigna dans divers lm;tiruts salésiens et à l'Université de 

· Modène pendant plusieurs ,années. De santé · précaire, i passa les démières 
vingt années -dans sa chambre' et dans cliveœ hôpiœux au milieu · des 
souffrances, des livres et de 1a prière sa:eptant ~ tâche difficile de sauver 
la jeunesse · au inoyen de aa souffrance, · 
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Mr. Emidio Berni 

* à S. Romano-Borgo" a Mozza.no (Lucques - Italie) ie 15.j.1919, t à. Maggiano 
(Lucques - Italie) le 12-7-1973 à 54 ans, après 26 ans de profession religieus. 

Caractère ouvert et . expansif, il a tJ.'lavaillé comme sacristain dans 
plusieurs maisons d'Italie. Il savait orner [es églises avec· un véritable 
sense artistique. 11 a acopté avec foi la dOÙloureœe maladie qui l'a 
bientôt conduit à la tombe. 

Mgr. Joseph Borgatti · 

* à: Buenos Ai,:es (Argèntine) Je 15-9-1891, f à Viedma (Argentine) le 26-10-1973 
.à. ~3 ans, après 65 ans qe pl."Ofession religieuse. er 57 clc; sacerdoce. Il fut 4ïrecteur 
pendant. 6 ans et évêque ~e Viedma pendant 20 ans. 

'. Né. de famille profondément · religieuse, il entra, après les études 
secondaires;; daris' nôtre maison de Bernai à l'école ·de ce grand éducateur 
de salésiens que fut Mgr. Esandi. Ordonné prêtre en 1914, il se distingua 
par -son naturel bon et patient, et par ses qualités extraordinaires d'orga­
nisation et de gouvernement. 

Lorsque le diocèse de Viedma fut érigé, le premier· évêque Mgr. 
Esandi le voulut à ses côtés comme Vicaire génétal. La richesse de ses 
qualités humaines et sacerdota!les; son zèle et sa bonté éclairée lui· méri­
tèrent de succéder à son évêque. Il s'occupa de l'erection du séminaire 
'et du 'palais ép_iscopal; · il ob~t la ttans1atfon de la dépouil!le mortelle 
du cardµial Cagliero de Rome à Viedma, · il introduisit la cause de béa­
tifiéa:tio'n. du jeune ~èn 'Zéphyrin Namuncurà;. actuellement Vénérable. 
Ordonn~ et ·méth9(lique; il notait evec· soin· toüt ce qu'il avait à fm.. 
Pour le 26 octobre, 'il avait: écrit dans son agenda: « 15,30 h. téunion 
épiscopale»; ce fut peut-être l'unique fois qu'iil manqua à un rendez. 
vous: un quart avant il s':tait envolé à lâ rencontre de Dieu le _chapelet 
en main. 

P. Mario Borsani 

* à .. C~t~a ·.(Varèse.- ~talle) leJHH912, t à_Maroggia (Canton du Tessin -
Suisse) le .27-11-i9'73 à 61 ans, ap!'.ès 36 ans de profession religjeuse et 28 de 
s~ciœ. . · 

.. D'abord ouvriei spécialisé dans une .. usine textile de Milan, il entra 
en 1935 comme.,aspfrant missionnaire à· Ivréa. Il partit pour la Thailande 
en. 1936; ordonné prêtre, il r~plit là·bas diverses charges, mais il dut 
ensuite revenir au pays, frappé par le mal. qui le_ conduisit à la tombe. 
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Les missions furent toujours au premier rang de ses pensées! et il imaginait 
toujqurs de nouvelies initiatiy~ ·~ l~ur f,veqri 

P. <François Both 
~ à G1.or (Hongrie) 'le i9~12-1921, 't à Tut;in, hapii:a:I' (de· Foglizzo), le 24-1:1974 
à 52 , iû\s, après 35 ans de profession religieuse et 25 de ·sacerdoce. · · · · 

Maigré: la· maladie :qui le consumait lentement, il chèrcha toujOUli:s à 
se . donner tout entier· aux jeunes dans· le . ministère. sacerdbtal . à la· mài.son 
et au dehors. Le Seigneur· le· frappa sur le champ de travail. •. Quelques 
jouœ.s auparavant, comme un pressentiment, H avait laissé ces paroles 
écrites à ses confrères: « Le Seigneur·· poulll.'ll .m'appeler d'up . p:i.oµient à 
l'autre. Aidez-moi. Je suis content de mourir salésien et prêtrè. 

Mr. Laurent Brogliato . . _ 
i à Vi~ce (Ùa\ie) le 12-2-1918, t à Véîone àtalie) le.~6;8-1973 ~ 55 ans; après 
.38 ans de' profession religieuse. . . . . . . . , 

Il a passé une grande partie de sa vie à l'Institu1:l.Qui)· µ~s, l~ 
années 30, l'avait eu comme élève et où il mûrit sa v~àtion: tl reste 
de îili comme préci~ · héritage lès camctétistiques suitrantes:· fid~té' à' 
Don Bosco ( qu'il aimait dans · 1a Congrégation, do les confrères, dans 
les j~~ et lt:5 anciens élèves), 6lll~ur du_ travail. (qµi le. reµdait servœble 
et généreux envel)S ·tous), zèle créatif p<>u:r_ ~der les lllissions; contaçt 
con~uel et apostolique avec les anciens· .élèves. 

P._ F!lix -Capn: 
* à -~ego, S. Giorgio delle Pertiche (Padoue - Italie) le 5-11-1891, t· il<A1barè 
di Costermano (Vérone - Italie) le 5-10-1973, à 81 ans, après 52 ans de profes­
sion religieuse et 46 de sacerdoce. 

n . était estimé. pa.i; la. simplic~té de· son c~r;. fa patienct: . dans la 
souffrance continue; le sourire toujoUPs sur ~es lèvres;. :la fQ~ con:µn.Wlt· 
cative: on ne s'éloignait jamais de Jui opprimé, mais -toujqurs soulagé; 
l'anxiété pour les vocations pour lesquelles il priait et offrait ses souffran­
ces; zèle infatigable pour les coopérateurs; un sens humain et chretien 
profond, sacerdotal . ·et salésien, qui donnait de fa chaileur .. à sa parole. 
Il priait toujours Don Bosco pour ne pas -mourir en dehors de la ·maison· 
salésienne; et Dop Boscoi -l'exauça: ' · · · · 
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P. Br<Jnislas Chodanionek 

* à Premiany (Pologne) le 17-10-1910, t à Kisziniev-Molda~e (URSS) le 2.5-11-1973, 
à 63 ans, après 40 ans de profession religieuse et 32 de sacerdoce. 

H ''travama lontemps dans l'apostolat paroissw et il enseigna aussi 
dans ~~ écoles :lithuanieœes. En 19.49, il se rendit dens la capitale de 
la Moldavie où iol ~je>uma jusqu'à sa mort, seul prêtre pouit presque 4 
millions d'âmes, se dévouant av,ec un sacrifice sacerootal exemplaire. 
Il demeura toujOUl'S très attaché à la Congrégation et i!1. éprouva une 
contlnudle nostalgie pour [a vie de communauté qu'il ne pouvait savourer. 
Le Seigneur l'a appelé à Lui en la fête du Christ-Roi. 

P. Roch Cillis 

* à Pietrag&lla (Potenza • Italie) le 14-3-1911, t à Naples (Italie) le .5-11-1973, 
à 62 ans, après 41 ans de profession religieuse et 33 de sacerdoce. 

11 a pa5sé sa vie salésienne en Colombie y !laissant de lumineux 
exemples de zèle missionnaire, de travail inlassable et d'authentique bonté. 

P. Jean Colombo 
* à Saconago di Busto Arsizio (Varèse • Italie) le 13-2-1904, t à Milan (Italie) 
le 1-~1-1973, à 69 ans, après 45 ans de professjon re1igieuse et 36 de sacerdoce . 

. li :fit don . de son optimisme et de la sérénité de son Ame surtout 
au milieu des émîgœnts italiens au Moyen-Orient, où i!1. a passé la majeure 
partie de sa vie salésienne. Lol'Squ'une grave infumité, qui J.e conduisit 
progressivement à la cécité presque totale, l'arracha à sa tiche mission­
naire, il se consacra au ministère des confession que sa capacité chré­
tienne de soufhance mit en valeur et purifia en une dimension réellement 
« pasœlè ,., '. . ..i : -

P. Wenceslas Dolezal 

* à Ostrava (Tchécoslovaquie) le 23-7-1907, t à S. Salvador (Salvador, C.A.) le 
13-11-1973 à 66 ans, après 46 de profession religieuse et 36 de sacerdoce. Il 
fut directeur pendant 7 ans. 

En lui oµt brillé un grand esprit de mortification, une déditlon et 
une fidélité totàle au travaM, un aoouem aimable et fraternel envers tous, 
une force douce dans la soufFrance. Il fut Maître des novices et Directeur 
du scolasticat de théologie. En' tout dernier lieu, il s'occupait avec un soin 



.- 95-

exemplàire du ministère. des confessions dans diverses communautés sa­
lésiennes. 

P. Maximilien Francoy 

* à Anlscués (Huesca - Espagne) le 29-10-1904; t à Madrid (Espagne) le 20-1-1974 
à 69 ans, après 49 ans de profession. religieuse et 4.3 de sacerdoce. Il fut di­
recteur pendant 20 ans et Provincial pendant 6 ans. 

Il se consacra à. J.a Congrégation comine à une personne réeRe et 
vivante, et il vécut au service inconditionné des principes salésiens. Aus­
t.ère dans la pauvreté, éloigné des vanités du monde, ·modèle de patience, 
toujours · présent · au milieu des jeunes avec le stytle de Don Bosco, clair 
et onlonné· dans ses leçons. Il a étudié Don Bosco à fond, et conwi.ncu 
de la validité de . ses valeun, ill les a défendues avec fermeté et sacr:ifiœ. 

P. Isidore Gabino Fueyo 
* à Gij6n (Oviedo· - Espagne) le 15-.3-190;2, t à Buenos Aires (Argentine) le 
4-12-197.3 à 71 ans, après 52 &!lS de profession religieuse et 44 de sacerdoce. Il 
fut directeur 'pendant 6 ans. 

Vrai fils de Don .Bosco, il a consacré sa vie à .l'éducation et à 
!',assistance des élèves internes; au milieu tlesquels il a passé la majeure 
partie· de ses 52 ans d'apostolat salésien. 11 a p111tta,gé fours jeux' et leur 
vie. Ses activités ayant été limitées par J.a mahdie, .fi a continué !. e11re 
présent à la récréation des garçons ·avec la vigilance· aimable de l'à~œ 
salésienne. Ce dévouement le fit apprécièr par •les élèves qui le payèrent 
de retour. ' 

P. Pierre Garbin 
* à. Saletto di Montagnano (Padoue - Italie) le 7-.3-1907, t à Forli (Italie) le 
9-10-1973 à 67 ans, après 46 ans de ·profession · religieuse et .39 de sacerdoce. 
Il fut directeur pendant 12 ans. · · 

C'est du séminaire qu'il vint à la vie salésienne, charmé par ia lecture 
de fa vie de Don Bosco. Son zèle sacenlotal brilla surtout à Forli où il 
fonda et dirigea pendant plusieurs années l'oeuvre salésienne de cette villè. 
Il sut se gagner· l'affection et l'admiration de toute la population, spécia­
lement durant les années .difficiles de la seconde guerre mondiale. Il fut 
curé dans diverses màisons, et il vécut la dernière étape' de sa vie ~tre 
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à, Forli., à côté·de l'églisè' qu'il avait-reconstruite avec peine a.près les des­
tructions de la guerre. 

P. Philippe Garegnani 

*. à Somina Lombardo (V~s~ - Italie) le ;2+8-1903, t à Sommii. Lombardo (Ita­
lie) le, 21-9-i97.3'. à 70 8IlS, après 41 aµs de profession religieuse ·et 33 de sacerdoce. 

Il passa sa vie salésienne. au Moyen~brient où il s'occupa affectueu, 
semetit .des ;fils des -it~ens à· l'étrâllger. Ce fut · un homme simple, 
toujours soutiant, att.aché à son- devoir de· professeur et d'éducateur .. Il 
paSS3des dernières ·,années de sa vie à fa maison de Vendrogno ,(Come), 
s~ad.onnant ·à une correspondance .intense .aveê les -~rsonnalités civiles, les 
anclèns.,,élèves,: .les; amis, qû'il avait cônnus en tette de missiQn, et en. 
œntinuanLjtis_qulau bout son· trà\i'aH apostolique efficace. 

P. Mario Ghigliano 

\I' à -Saluzzo (Çunéo - ltallil) le 18-6-18.85, t i Çunçp le H-1974 à ·88 ans, après 
48 ans de p~ssion religi~e et 44 de sacerdoce. .· · · · · · 

Intelligence très ouve11te, il conquit à l'unanintlté le doctorat, en chimie 
et fut pendant plusieurs années assistant à ia FacUlté Universitaire. Il eut 
ensu~te une :rapide carrière comme . technicien dans fa . branche de l'indus­
trie.: A la .mort de' sa maman, ( que, devenue aveugle et paralysée, il assista 
longtemps âvec un dévouement ~able) · il quitta . tout pour entrer, .dans 
la :Congrégation,. Il ,avait ·:38 •ans. A partir de; ·ce moment-là se dessina son 
incompafable figure. de maître précis, passionné~ estimé; ·de prêtre, de salé­
sien plein de zèle, sensible, riche de valeurs humaines. 

Mr. Constantin Gil 
* à, ~ancewicze (Pologne) le 1-10-,1897;' t à Lodz (hôpital) (Pologne), le 20-10-1973 
à, 76 ans, 11,près 43 ans de ·profession religieuse. · 

Entré dans notre Congrégation, déjà igé de .30 ans,. co~e teclmicien 
mécanicien; il · ttavai1la· .dans différentes maisons, exèrçânt sa profession 
aveé· un· grand 1esprit de 'sacrifice. R se distingua. par son esprit conscien­
ciéùx et son: .sens .dè · responsabilité. R était humble · et sitpple, sans pré­
tention et, disponible : pour · quiconque avait · besoin de lui. Il fut exemplaire 
au· ttavaH. · :qu'il ne quitta que lorsque sa santé devint très précaire. Il 
s.'éteignit ·.én souriant et' e~ répétant qu'il rètow:nait à la Maison du Père. 
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P. François Godard 

* à Grezolles (Loire - France) le 7-5-1917, t à Genève (Suisse) le 15-11-1973 à 
56 ans_, après 36 ans de profession religieuse et 12 de sacerdoce. 

Sa vie a été marquée par la maladie pendant plus de 30 ans. Sa foi 
inébranlable a été pour tous ceux qui ont vécu à ses côtés un encourage­
ment et ùn signe évident de l'action de Dieu au milieu ,.des .hommes. Il 
a rendu à beaucoup l'espérance et le courage de vivre. · Il a longtemps 
vécu étroitement uni au Christ souffrant, et la mort l'a trouvé bien préparé. 

Mr. Benjamin Gubitta 

* à Valtenoncello (Pordenone - Italie) le 29-5-1914 t à Legnago (Vérone - Italie) 
le 27-2-1973 à 58 ans, après 39 _ans de profession religieuse. 

Il exerça l'art de cuisiner en y prodigant ses talents d'habileté 
et d'amour du travàil. Il avait toujours un beau sourire ouvert et serein, la 
réplique vive, et il était disponible et prêt à tout service. ~rant ses temps 
librês, · il étudiait son rôle dans les pièces de théatre, où il se révéla un 
acteur brillant et ·applaudi. 

P. Vo_itecho (Adalbert) Krzyzanowski 

* à Nienadowa (Pologne) .le 17-10-1903, t à Sokôlow Podlaski (Pologne) le 
11-7-1973 à 69 ans, après 49 ans de profession .religieuse et 39 de sacerdoce. 

: · Il passa une grande partie de sa · vie dans nos juvénats comme pro-, 
fesseur de latin. Il fut aussi curé et aumônier· des Soeurs. Bien que faible 
de santé, il .ne refusait jamais aucun travail. En classe, il était exigeant, mais , , 
très patient et bienveillant. Il savait vite pardonner les manquem~ts, il 
encourageait et aidait volontiers les enfants moins doués. Gice · à · son 
caractère paternel, il a mérité_ de ses élèves, qui _ l'aimaient beaucoup, le 
surnom de « Magistrunio ». 

P. Attilia Lt#zzaroni 
* à La Spezia (Italie) -le 241886, t à Loreto (Ancône - Italie) le 27-6-1973 à 
87 ans, après 70 ans de profession religieuse et 59 de sacerdoce. Il fut directeur 
pendant ·un ari. · · · · " 

. . : Encore très petit, clans les bras de sa mère, il fut caressé et béni par 
Do~ Bosco, qui invoqua sur lui la protection de Dieu. Caractère fort, CC>e1,ll' 
~otal, .salésien ~vert •. «De l'.amitié _à _l'engagement»_ était. son .p_ro-

7 
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gramme d'action, et pour le réaliser il iassembra des groupes d'anciens 
élèves qualifiés et affectionnés, et conduisit au Seigneur un groupe de 
prêtres salésiens et diocésains. Parvenu très lucide à la fin de sa vie, il 
exprima le désir qu'on ne lui parle plus des choses de la terre, mais uni­
quement de celles du cid. 

P. Edmond Lucioni 

* à .Castiglione Olona (Varèse - Italie) le 2-9-1897, t à Varèse le 16-12-1973 à 
76 ans, après 51 ans de profession religieuse et 45 de sacerdoce. Il fut directeur 
pendant 6 ans. · 

Ayant commencé ses études au séminaire diocésain, il entra dans la 
Congrégation salésienne après la première guerre mondiale. Ordonné prêtre, 
il partit pour le Japon où iil demeura neuf ans. Il y retourna après la 
seconde guerre mondiale, mais pour un bref séjour en raison de sa santé 
instable. Il consacra alors sa vie à l'assistance des malades, pour qui il 
forma à Varèse le « Centre des volontaires de la souffrance». Le Seigneur 
l'a appdé à lui à l'improviste, au terme d'une journée intense consacrée à ses 
mal,ades. 

Mr. Santo Marogna 

* àGrezzana (Vérone - Italie) le 4-7-1930, t à Vérone {Italie) l_e 15-10-1973 il 
4 Jans, après 26 ans de profession religieuse. 

C'était l'homme de la présence discrète. Son activité peu apparente était 
« comme la poignée de levain cachée dans trois mesures de farine ». Doué 
d'un véritable esprit salésien, il ne refu5a jamais le travail., Il ne supportait 
pas des attitudes de victime, les critiques et les discussions inutiles. Sa 
modestie et sa résignation dans la souffrance étaient si naturelles qu'il 
était difficile de découvrk si ce qui lui était demandé lui était pesant ou pas. 

Abbé Germain Martinez 

* à Bogota (Colombie) le 114-1948, t à Ipswich (USA) le 30-6-1973 à 25 ans, 
après 3 ans de profession. 

Ses parents lui avaient instillé une foi vive et il la vivait pleinement; 
il ét~t génér~ux et il se sacrifiait pour les autres. Il prenait volontiers part 
aux réunions de prière, et il en revenait toujours retrempé dans le bien. 
C'était un modèle de piété et de joie, et tous étaient ses amis. Il est mort 
dans un accident de la route. Du Cid il obtiendra à la Congrégation beau-
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coup de vocations semblables à la sienne, fortes, sincères, éclairées, . -~ 
vérantes. 

P. Joseph Mascarino 
•·'à Trezzo· (Alèi'andrie - Italie) le 1$-3~1889, t 'à Turin (Italie) le 2.3-11-1973 à 
~ lllll!; après 65 1U1S de profession · religieuse · et ·5.3 de sacèrdoce. 

,.•. ' ' . 

Aux approches de J.a solennité du Christ-Roi, il s'esit présenté· au· Sei­
gneur:· pour recevoir la récompense de son humble et généreux• service, 
réndu en classe comme instituteur primaire peridant,30 ans; ·dans l'adminis­
tration et dans le !Oin pastoral; li a travaillé avec une infatigable énergie 
daiJ.s diverses. maisons de la · Pu:ovince, et spécialement à Cuorgné; · puis il 
a accepté du Seigneur la souffrance, ['offrant pour l'accroissement de-. la 
Co~.-

P. Jacques (Santiago) Musante 
* à Buenos Aires (Argentine) le 18-12-1898, t à S. Luis (Arge,nitine) le .31"12-197.3, 
à 75 ~s, après 58 ans de . profession religieuse et 49 de sacer(Jpœ. Il fut di-
recteur pendant .36 ans. · · · 

. Encore jeune, il OCCU!pa -des ch811'ges de . grande responsabilité dans la 
COlmDIUllauté provinciaile, et' ,pendant de nombrètisës années'··_; dirigea avec 
s~ess'e. di.~erses communautés, même de fol:1Illation. Il-~ étudié et pro~agé 
sans arrêt sa spiritualité salésienne. Ses ca.ràctéiistiques ·furent: l'esprit de 
ttaviill,, ~-disponibilité.sans _compter,. et,ùne tendre dévotion. à _Mari~ 4uxi~ 
liatrice. Modèle de religieux dans la pratique des conseils évangéliqùes, 
,prêtre toujours et partout comme Je vou!lait Don Bosco, il s'est dépensé 
avec zèle et constance dans le ministère. 

1{ Louis ·oldano 

* à Viarigi (Asti - Italie) le 22-7-188.3, t à Alassio (Savone - Italie) le 11-7~1973, 
à 90 ans, après 72 ans de profession religieuse et 59 . de sacerdoce. Il fut directeur 
pendant 17 ans. · · · · ' · · · 

:· Id. a, passé la majeu1"e partie de sa vie à Massio, où ,il a travaillé .avec 
un è&prit infatigable en qualité de catéchiste et de profésseur. Très apprécié 
et estimé~ élèves pour son-enseignement efficace, salésien d'ancien trempe, 
fidèle: à:la Règle et à Don Bosw, droit; plein.:de zèle, fort et compréhensif~ 
fil était le PatDiarche de l'Institut d'Afassio. ,_._.,: 

7• 
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P. ·Joseph Pentor.e 

* à Viarigi (Asti - Italie) le 10-8-1877, t à Pinerolo (Turin) le 9-9-1973 à 96 iins; 
après 79 ans de profession religieuse et 71 de sacerdoce. Il fut directeur pen-
dant 10 ans. -

A l'âge de ,huit• ans, il. r~contra Don Bosco, et le regard bon et péné­
trant de celui-cl .,suffit à le gagner à la cause" salésienne; à. laquelle il 
consacra toute sa vie depuis 1886 jusqu'au terme de ses 71 années de 
sacerdoce. · 

Ordonné prêtre à Panne, il exerça son activité de professeur et d'édu­
cateur .en diverses maisons, faisant de. la, classe. sa vie et .sa passion; Il 
consacra·.ses. dernières années aux Noviœs dont il fut le confesseur et l'ami 
àvec un coeur ,toujours jeune. Il aimaitJa vie et iJHa dépensa avec jovia:lité, 
avec· la ténacité piémontaise, avec dignité surnatmelle. Il eut le don de la 
pairole facile et convaincante. De Don Bosco il a eu l'esprit toujours jeune, 
la ferveur mariale, l'amour pour !'Eucharistie et la confession, qu'il considé­
rait comme les puissants ieviers de la formation des jeunes. 

Abbé Sbignievo Pranczk 

* à K~ (Pologne) le 14-1-1951, t à Palow~ (Pologne). le 21-12-~973, _à 22 
ans, après 4 ans de profession religieuse. · · · 

. . li téµioigna d'Ull. grand . zèle ~ l'a~tola,t auprès. des garçons, parti­
èuli~r:eiii.ent pamü les r,nembres des enfants de choetiir et du patrônâge_ qui le 
payaient de beaucoup d'affeotioµ.. Il a perdu 'la vie dans llll . aèéi.âent de 
la route,: .alor~ qu'il. reyenait d'une église où .il avait été pr~paré. la fête de 
N~ .. C:é1:ait une . 'èspérllPœ qui promettait, mais .le Scigneut- 1'a trouvé 
mûr pour lè Ciel. · 

• ! •• ' .: 

P. Julien Prieto (Rodriguez) 

* à Barruecopardo (Ciudad Rodrigo - Espagne) le 9-1-1906, t ~- MiUaga (Esp\l· 
gne) le 17-9-1973, à 67 ans, après 51 ans de profession religieuse et' 41 de 
sacerdoce. • · · · 

Il manifesta une grande habilité à diriger l'écoilomi~. des .. ~~mi;nunau'iés 
où :il travailla, en s'occupant comme économe des besoins de tous, avec un 
véritable amour. If füt · un.' zélé promoteur. des vocations que · pendant de 
noinbreuseir 'années, ii1. chercha au,,prix de grands. sacrifices dans les régions 
de, sa province de Salamanque. Toujours obéissant et toujours disponible .à 
lif volôntç de Dieu, il avait uri amoùr sincère' .pour Marie Aiuxiliatrice et 
Don Bosco. · '· 
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A Michel Redmond · 
' . * Ü.iverpool (Lancashire - Angletèrre) le 26-11-190{ f à Chéa:m (Angleterre)' le 

i4-1-1914; · à 69 ans, après 47 ans de: profession reUgieùse êt 38 de sacerdoce. 
. . ' . . ' . 

l[ partit comme aspirant pour l'Argentine où, après le noviciat, il passa 
dix ,ans. Pour des raisons de santé il dut rentrer dans sa patrie et, pendant 
plus de trente ans, la maladie le condamna à l'inactivité. De· piété s~cère 
et d'\lllC . exquise politesse, son plus grand . récotlfort, durant les 4eux 
dernières années, fut de pouvoir concélébrer chaque ,jour avec ses. confrères . 

.. 1 

Mr. Santo,C. Resmini. 

* iCastel Rozzcm.e (Bergalli~ - Italie) le 2-1Fi890, f à Cats:ne (Italie) le 24-1-1974, 
à 83 ans, après 61 aris dè professfon religieuse: . · .. · . .. ,· .. · 

Il a exercé son apostolat dans les or.phelinatis de Marsaila et de Pa­
lerme-Sainte Glaire, ensuite pendant 45 ans à Catane Barrfère, <:omine excel~ 
lent taiillew.- et attaché .à l'administration. Du~t les années. de sa maturité, 
il: fot le Délégué. des Anciens Elèves de i~ florissante.·, Union. de ,r_Institut. 
La distinction des manières, 1a parole persuasive, la profonde joie salésienne 
qui se manifestaient dans ses attitudes, firent de lui un véritable ami spirituel 
des jeunes et des- Anciens" Blèves: . 

. . ,, .. 

.;. A° Galbiate (Conie - Italie) le 24-11-i903, t à Carate (Itili~) 1~ 2~9-1973, 'à 69 
im's;'après 41 ans' de profession· et 33 à.e· sacerdoce. . '' , ·.·. . . . ·.· 

n était entré en Congrégation, déjà à l'âge adulte, après des années de 
participation valable, comme! laïc, à la vie de sa paroisse à Galbiate. Il a 
vécu son sacerdote salésien en exerçant diverses fonctions. ,Un~ longue ma­
Jiadie; ·~feyt;e avecr~ignation.chrétienne l'a.préparé-.. à la rencontre avec 
Die11. . · 

P. Léopold Rizzi . · 
*: (çanueà,s' CBuen~ Aires : Argentme) le 15~11\1883, t à ~uelas, le 15~H-19J3, 
à . 90 ans, · après 70 ans de profession religieuse et 6~ de .. sacerd~. 11 fut ·fil~ 
recteur: pêiidant . 25 ans. ' . 

. .', 

Ilfut appelé à la Maison du Père, juste,le jour de ses·,90 àns. n avait 
consacré sa Jongue vie aux jeunes, . à œux de la campagne- en particulier .. 11 
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fonda pour eux une école agricole à Del V,alle et il relança en des moments 
extrêmement cri.tique œtle d'Utibelarrea. Sa foi profonde 6tait la eau~ de 
son optimisme,-et de sa hatdiesse en beaucoup d'initistives. De très nombrewi: 
paysans lui· sont débiteurs de leur foi et de leur bien-être. 

P. André Russel 

* à Londres (Anglèterre) le 19-11-1907, t à Farnborough (Angletèrre) le 10-12-1973, 
à' 66 ·ans; aptès 47 ans de profession ~ 33 de sacérdoce. · 

Il exerça son activité salésiepne dUll'allt toute sa vie comme professeurs, 
témoignant d''llil grand attachement au système préventif de Don Bosco. 
T.l8vail!leur infatigable et d'un grand zèle apostolique, il se trouvait toujours 
ponctuellement à son poste jusqu'à deux semaines avani sa mort. 

P. ]etzn Rutleowslèi 
•·inu Bois (Pensyfvmie - USA) le 15-10-1907, t à Richmond (NSW - .Austra­
lie) le 2~12~1973; à· 66 ans, après· 38 ans de profession religieuse et 29' de 
saœrcloœ. ,: . .. . . . .. · .. . . " ··. ' . 

Ordonné prêtre à 37 ans, il patdt pour les· Pbilippipes en 1951, et. 
deux ans après en Australie, où il travailila avec zèle pour les émigrés 
polonais. Après deux ans de séjour à l'h&pîtai, soigné avec beaucoup de 
charité par les· confrères, il mourut sereinement et fut enseveli au ~tière 
de la première maison salésienne d'AustraYe, à Sunbury, en présence émue 
dé beaucoup de 5es amis poJon,ais, dont certaina étaient àçooùrus de plus 
de miiLl.e kilomètres de distance. 

P. Guido. Sbernini, 
*'à Sabbioneta (Malitoue - Italie) le 9-7-1890, t· à Chiàri (Brescia · •. Italie} le 
6-1-1973 à 82 ans, après 65 ans de profession religieuse et 52 de sacerdoce. Il 
fut directeur pendant 27 ans. 

Il s'est dépensé dans un travaitl humble et constant poor [es jeunes, 
qi.ü. é1laient sa passion. Ouvert et coroial, i!l les entretenait vo1ontiers avec 
une ~e inêpi.üsàble d'an,eodotes et de souvel'.i:il'S se rapportant à dès figures 
classiques de salésiens, dont il mettait en relief ,les caractéristiques. symp11-
tiques et posiitives. Durant la guerre 1940-45, il se prodigua à Modène 
pour secounir, poUJl' aider et sauver tous ceux qu'il. put durant les bombar-
dements. Plusieurs -lui ~oivent la vie. · 
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P .. Michel Scheid .•,;: 

* à Miùerkrèuth (Alleifiagnè) le 104-1914, t Scliwiindorf·(A.llema~~)' ie 7-12-197j, 
à 59 1ans, ilp~ 39 ans de professiôn tëligieuse'·et' 25 de saëerd~. . · · · 

,('·:.,· 

H avait passé plusieurs années en service de guerre et de prison; il 
s'étaiit ensuite engagé dans· le travad:l apostolique ,comme .catéchiste et;prc>J 
fesseu1:' dans nos écoles professionnellles avec un grand esprit de sacr.imœ. 
Son talent pour les aDts libéraux a fait de J.ui un maître spécialisé, qui 
n'est pas facilement oubHable. ,; 

P. Thomas Sèlvam 

* à Poomanur-Salem (Madras - lnde) le 4-7-1920, t à ,Pannur ('l'.amil Nadu - In­
de)• 1è ~U-1973,"à '5J!ans, 'après 19 ans de prof~ssion i:el_igi~sê et 28 de sa-
èerdoœ; Il fu; direct~ 'pendant 6 ~S. ' 

1 
. ' • 

('.. 

Eiduqtié et ottlonné .p.r!tre au séin.iaaite · âioèésain, ii1. commença son 
apostolat comme· vicaire.· .Pour 'mieux se consacrer à J:a · jeunesse' il: entra 
ehsuite dans<la: Gengrégation. ~ésienne. Bien·.préparé, il se ·fit ainier de 
ses élèves et des fidèles. li mourut à l~islie. Il· avait.prêèhé,un cours 
d'exercices spirituels et, le fondemain, il était revenu enseigner. La mort 
le sw:prit aloœ qu'il était à table pour le dîner; mais il était préparé à la 
venue du Seigneur. · 

. \ 

Mr. Italo Signorini 
* à Câ~glil''(~o' ~· Italie!) lê 26-3~1904, t' L:t\lassic((Savôii.e : 'Italie) le 
8-3~1973, à 69 ans, après'·43 ans de profession religlè!Yse. . . . •:i 

Travailleur· infatigable, il ,a consacré·. $a .v,ie. à l'apostolati ,de Ja bonne 
presse avec lnimidité et ténacité. Fidèle à' l'espnit de( Don Bosco, il 'làisse 
l'exemple lumineux d'une existence dépensée avec générosité pour Dieu et 
pour le prochain. 

P. Joseph Spigo 
* à Vérone (Italie) le 18-3-1929, t à Turin le 1-2-1974, à 44 ans,.après .27 ans de 
professi~n et 17. de sacerdoce. 

··.' '.: ,1 r . i ï ! : J i, 

, Né,,à Vérone.·d'ume famille ·profondém.ent,,reli9ieuse, il ·puisa l'amour 
pour I>on:. Boséo , etlà · vie salésienne à l'Institut iudésien voisin. Son , kiéal 
fut de -travailler· parmi les 'jeunes avec . un ètyle toujours . jeune' et ·bon; 
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Appelé au Centre Catéchistique de Leumann comme coLlaborliteur · âans 
le secteur de l'audio-visuel, il .continu1l à d,onner ii.ux jeunes t;out son, temps 
libre et ses vacances, "en' devenant l'âme de leurs. activiitéi sportives, .musi~ 
cales et récréatives. · 

· Il · sut -alJ.er au devant · du ·Seigneur· avec une âme . sereine . et forte, 
faisant généreusement J!offrandè de sa jeunesse à Dieu. , · ' 

P. Miescislas Szczesny 
* à Aleksandrow Kujawski (Pologne) le 11-10:1909, t à Gdansk (Pologne) le 
26-12-1973, à l'âge de 64 ans, après 48 ans de profession religieuse et 39 4e s~-
cerdoœ. Il fut directeur pendant 22 ans. · 

: Piét~' s~ère ' et plein~ . de. joie, intdligenœ • peu c<>nunune, esprit 
toujours joyeux, dispooibili.té ou'Vert:e à toute obéiSS1a110e, fqrmaient ,son, 
profil caractéristique. Comme directeur, il savait créer dans la maison une 
joyeuse atmosphère ·de· funillle1 exubérant d'enthousiasme et d'ardeur au 
tmvalÎ!l. Il mit -à profit.son exœptionodle habileté de prédicateur, souvent au 
prix de sacrifices, dans ·de ·nombreux cotirs d!exeroices· spirituels et confé­
rences polir 1es :coo&ères, !les· Lüœ1 les . prêtres diocésains·: 

P. François Wypler 

* à Kochlowice (Pologne) le 20-9-1895, t à Rumia (Pologne) le 10-7-1973, à 77 
ans, après 48 ans de profession religieuse et 40 de sacerdoce. 

.. Il mit son sacerdoce at1; serwce des âmes dans l'enseignement dµ caté­
clrlsme dans les écoles élémentaires, et ell6Uite, pendant pl~sieurs années; 
comme confesseur expérimenté et rechetthé. L'observaru:e religieuse pufaite, 
le1sain optimisme, l'indulgence pour ·les :fiaiblèsses humaines, et un labeur 
sacrifi.é. :et constant, l'ont. signalé ·.comn:iê un excellent fils de: Don Bosco. 

,,·;·,t 

.~·: . 

P. Guillaume Zanuso 
* à Ronco all'Adige (Vérone - Italie) le 25-6-1915, t à Cison di V:ajiµarino (Tré­
vise - Italie) le 15-11-1973, à 58 ans, après 38 ans de professicsrt religieuse et 
29 de· sacerdoce. 

A Venise où il fut curé pendant 16 ans et à Cison où il fut un directeur 
spirituel et un prédicateiir apprécié,. il porta le témoignage. de l'amour fœ­
tel:nél ,qü'iJ. avait déjà 'vécu ·dans ·sa "famille, et le désir-·ardeot de l'union 
communautaire. Sa caractéristique fuda «joie d'être toujourd'àmi de tbus», 
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et il fut aimé de tous. Les grandes souffrances des dernières, . _apnées tllall&~ 
formèrent son lit en une chaire de foi et d'offrande spirituell.ê'.''· · · · 

P. Louis Zeitler 

* à Lohr alll: Main (Allemagne) le 21-6-1914, t à .t\:µgsbourg (Allemagne) ,Je 
31-10-1973, à 59 ans; après 39 MS de profession.religieuse. et 32 de sacerdoce. 

De sa vie comme prêtre et salésien, on se $0uvient de son inépui­
sable bonne humeur, de son amour po'll1'. le chant et pour son grand enga­
gement pour les jeunes. Pour 1ui .la mort :fut·.la libération ci'une ·grave 
maladie des reins et du diabète,·et elle eut lieu de façon singulière: il se 
promenait avec sa soeur près de fünstitut sailésien, quand tous deux furent 
frappés d',apoplexie qui en quelques minutes' 1es conduisit à la Maison dti 
Père. . . 
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1• elenco 19'74. 

1 Sac. AVERBEIŒ Van Carlo t Tournai (Belgio) 1973 a 70 a. 
2 Sac. BABIRAK Giulio t Pannonh@lma (Ungheria) 1974 a 84 a. 
3 Sac. BARBANT! Alberto t Moclena (ltalia) 1973 a 59 a. · · 
4 <4iad. BERNl Emidit, t Maggiano (Luccli - ltalia) 1973 a 54 a. 
5 M'.ons. BORGATTI Giuseppe t Viedma (Argentina) ,1973 a 82 a., fu pei: 20 a. 

Vescovo di Viedma 
6 Sat. BORSANI Mario t Maroggia'(Tic. - Svizzera) 197.3 a 61 a. 

·7 Sac. BOTH Francesco t Torinci (Italia) 1974 a 52 a. 
8 Coad, ·BROGLIATO Lorenzo t Verona (ltalia} 1973 a 5, a. 

, ,9 Sac. CAON Felice. t Albarè di Costerman<;> (Verona - Italia) 1973 a 81 a. 
lP . ! Sac •. ,ŒODANIO:NEK Bronislao t Kisziniew-Moldavia (URSS) .197.3 a 6.3 a. 
11 Saç: GILLIS Rocco t Napoli (~talla) 197.3 a. 62 a; 
ii Sac: ëOLOMBO Giovanni t Miiàno (ltalia) 1973 a 69 a. , . ; 
13 Sac. OOLEZAL Venceslao t a San Salvador (El Salvador, CA.) 1973 a 66 a. 
14 Sac. FRANCOY Massimiliano t Madrid (Spagna) 1974 a 69 a. 
15 Sac. FUEYO Isidro· t Buenos Aires (Argentina) 1973 a 71 a. 
16 Sac. GARBIN Pietro t Forll (ltalia) 1973 a 67 a. 
17 Sac. GAREGNANI Filippo t Somma Lombardo .(Varese - Italia) 1973 a 70 a. 
18 Sac. GHIGLIENO Mario t Cuneo (ltalia) 1974 a 88 a. 
19 Coad. GIL Costantino t Lodz (Polonia) 197.3 a 76 a. 
20 Sac. GODARD Francesco t Ginevra (Svizzera) 1973 a 56 a. 
21 Coad. GUBITTA Beniamino t Legnago (Verona - Italia) 1973 a 58 a. 
22 Sac. KRZYZANOWSKI Vojtecho t Sokolow Podlaski (Polonia) 1973 a 39 a. 
23 Sac. LAZZARONI Attilio t Loreto (Ancona - ltalia) J.973 a 87 a. 
24 Sac. LUCIONI Belmondo t Varese (!talla) 1973 a 76 a. 
25 Coad. MAROGNA Santo t Verona (ltalia) 197.3 a 43 a. 
26 Ch. MARTINEZ Germano t Ipswich (USA) 197.3 a 25 a. 
27 Sac. MASCARINO Giuseppe t Torino (ltalia) 1973 a 84 a. 
28 Sac. MUSANTE Giacomo (Santiago) t San Luis (Argentina) 1973 a 75 a. 
29 Sac. OLDANO Luigi t Alassio (Savons - Italia) 1973 a 90 a. 
30 Sac. PENTORE Giuseppe t .Pinerolo (Torino - ltalia) 1973 a 96 a. 
31 Ch. PRANCZK Sbignievo t Palowo (Polonia) 1973 a 22 a. 
32 Sac. PRIETO Giuliano t Malaga (Spagna) 197.3 a 67 a. 
33 Sac. REDMOND Michele t Cheam (lnghilterra) 1974 a 69 a. 
34 Coad. RESMINI Santo C. t Catania (ltalia) 1974 a 83 a. 
35 Sac. RIVA Giovanni t Carate (Milano - Italia) 1973 a 69 a. 
36 Sac. RIZZI Leopoldo t Buenos Aires (Argentina) 1973 a 90 a. 
37 Sac. RUSSEL Andrea t Farnborough (lnghilterra) 197.3 a 66 a. 
38 Sac. RUTKOWSKI Giovanni t Richmond (NSW - Australia) 1973 a 66 a. 
39 Sac. SALZANO Vincenzo t San Justo (Argentina) 29.9.1973 a 74 a. 
40 Sac. SBERNINI Guido t Chiari (Brescia - Italia) 1973 a 82 a. 
41 Sac. SCHEID Michele t Schwandorf (Germania) 1973 a 59 a. 
42 Sac. SELVAM Tomaso t Pannur (Tamil Nadu - lndia) 1973 a 53 a. 
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43 Coad. SIGNORINI Italo t Alassio (Savona • !talla) 1973 a 68 a. 
44 Sac. SPIGO Giuseppe t Torino (!talla) 1974 a 44 a. 
45 Sac. SZCZESNY Miecislao t Gdansk (Polonia) 1973 a 64 a. 
46 Sac. WYPLER Francesco t Rumia (Polonia) 1973 a 77 a. 
47 Sac. ZANUSO Guglielmo t C~on di Valmarino (Treviso · Italia) 1973 a 58 a. 
48 Sac. ZEITLER Luigi t Augsburg (Germania) 1973 a 59 a. 
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